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RADIO-JOURNAL
* TOUJOURS UN BON PROGRAMME SIR LE RÉSEiU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA ■*- ■r

CEI TE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET D’INFORMA tÎoN A RADIO-CANADA

L’ORGANISATION DU CONCOURS LITTÉRAIRE 
RADIOPHONIQUE de la SOCIÉTÉ RADIO-CANADA

Les conditions de ce concours. — Les candidats qui 
pourront y prendre part. — De magnifiques prix.

LES MEMBRES DU J URY

La Société Radio-Canada organise 
un concours dont l’objet est d'en­
courager les littérateurs et de dé­
couvrir de nouveaux écrivains pour 
la radiodiffusion en langue françai-

La Société Radio-Canaîa désigné 
comme membres du Comité du Con­
cours littéraire radiophonique Mon­
seigneur Olivier Maurault, M. Mau­
rice Hébert et M. Robert Choquet *. 
Le jury d’examen sera formé du 
Comité du concours, auquel seront 
adjointes deux autres personnes 
choisies par ce comité pour leur 
compétence en la matière.

Le Comité du concours a recom­
mandé à la Société Radio-Canada 
les dispositions suivantes:

* * *

REGLEMENTS
l- Le Concours, qui est accessible 

à tout sujet canadien de naissance, 
reposera sur le choix des meilleurs 
sketches radiophoniques (texte dia- 
logués en prose) qui seront soumis 

2 Les auteurs dont les ouvrages 
ont été utilisés plus d’une fois avant 
Je 15 juin 1945 par la Société Radio- 
Canada. soit dans des programmes 
commerciaux, soit dans des' pro­
grammes de soutien, sont hors con­
cours.

3- - Le concours sera divisé en 
deux sections:

La première comprenant deux 
sketches d’une demi-heure chacun 
sur des sujets historiques.

La deuxième comprenant deux 
sketches d'une demi-heure chacun 
sur des sujets d’imagination.
4— Les oeuvres soumises devront 

atre originales. Toutefois, l’on ac­
ceptera les adaptations inédites 
d'ouvrages publiés au Canada à la 
condition qu'elles soient faites par 
les auteurs.

5— Un affidavit sera requis pour 
chaque manuscrit, attestant qU3 ce­
lui-ci est bien l’oeuvre du candidat. 
L’affidavit devra être certifié par 
un commissaire de la Cour Supé­
rieure ou un Juge de paix ou un 
notaire.

6- Des formules d'inscription au 
concours, auxquelles seront atta­

chés des affidavits, seront envoyées
sur demande.

7—Le Comité du concours assu­
rera l’anonymat aux candidats Jus­
qu’au moment de la proclamation 
des gagnants. A cette fin, les candi­
dats sont priés de ne pas signer 
les manuscrits de leur nom, mais 
de se servir de pseudonyme (jui 
devra être différent pour chaque 
texte. Chaque manu-Jcrit devra être 

| accompagné d’une enveloppe ca- 
\ ch iée contenant la formule d'ins- 
j cription et l'affidavit correspon- 
i dont à l’oeuvre soumise. I! est im- 
I ioi tant que l’on inscrive lisible- 
m:nt sur l’enveloppe le pseudo­
nyme choisi. Les enveloppes ne se­
ront pas ouvertes avant que le ju­
gement final ne soit rendu par le 
jury du concours. Les envois de­
vront être expédiés sous pli recom­
mandé, car la Société Radio- 
Canada ne sera pas responsable de 
:a perte des documents.

8 Un candidat pourra soumettre 
des travaux dans les deux sections 
sous un pseudonyme différent pour 
chaque ouvrage.

9- Une copie certifiée de l’acte 
de naissance du candidat est indis­
pensable afin d'établir sa natio­
nalité.

10- -Les manuscrits devont être 
adressés à la Secrétaire du Con­
cours littéraire radiophonique, Mlle 
Louise Simard, Société Radio- 
Canada, 1440 rue Sainte-Catherine 
ouest. Montréal, avant le 15 se^ 
tem'are 1945. Chaque manuscrit de­
vra être en six exemplaires écrits 
à la machine. Les* auteurs qui n’ont 
pas ■ e machine à écrire à leur dis­
position pourront envoyer leurs 
manuscrits à la secrétaire du con­
cours gui s’occupera de les faire 
copier.

11- Des prix en argent, offerts 
sur la recommandation du Comité,
eront pour chaque section:

Premier prix $200.00 
Deuxième prix $150.00 
Troisième prix $100.00

Si deux concurrents méritent un 
premier prix, ils recevront chacun

UC

Les Disciples de Massenet

Radio-Carabin

LE JEUDI 14 JUIN
à 9 heures

$175.000, et alors il n’y aura pas1 
de second prix.

Toutefois, la Société Radio- 
Canada ne s Engage pas à décerner 
de prix si, de l’avis du jury, aucun 
texte soumis n’a d’intérêt radio­
phonique.

12 Le jury fera le choix dca six 
mel.'eura sketches. Ceux-ci seront 
enr .3 —Lodif fuses au réseau
français de la Société Radio- 
Canada. Plusieurs Jb;u anonymes, 
chc'-is -par le Coml'é du concours 
parmi les radiophiles de la pro­
vince de Québ:'. eront invités a 
écouter ces émissions et à faire 
parvenir leurs commentaires. Tout 
en conslu-.ant l’opinion de ces col­
laborate.' anonymes, le jury res­
tera 'e seul Juge des décisions en 
de*. ..er lieu. Tout*' ?s, au cas où. 
de l’avis du jury, aucun des 
sketches soumis n’aurait suffisam­
ment. de valeur radiophonique, la 
Société Radio-Canada ne s'engage 
pas à radiodiffuser aucun d’entre 
eux.

13— Les sketches devant être dif­
fusés seront remis par le Comité 
au Directeur gin ’-al de la Société 
Radio-Canada avant le 15 décembre
1945. La diffusion des sketches 
commencera vers le 15 janvier
1946. La pr.olamation du résultat 
fine’ iu concours aura lieu vers le 
31 mars 1946.

14 La Société Radio-Canada 
pourra seule mettre en ondes les 
sketches choisis par le jury et elle 
désignera à cet effet les réalisa­
teurs, le personnel et les artistes 
qu'elle jugera le* mieux qualifiés.

15 -Tous les frais de production 
et d’in.erprétation seront assumés 
par la Société Radio-Canada.

16— ijft Société pourra se servir 
gratuitement des oeuvres primée*. 
Toutefois, clic se réserve le droit 
d'utiliser pour des program *cs ra­
diophoniques les autres travaux 
soumis pour lesquels les auteurs 
recevront les cachets d’usage.

17— Les concurrents conserveront 
à leur bénéfice tous les droits de 
reprod Action et de publication pré­
vus par là Loi se rapportant aux 
oeuvres soumises au concours.

18 Les décisions du Comité et 
du jury du concours seront défini­
tives et sans appel.

18— La Société Radio-Canada 
choisira dans les trois mois qui 
suivront la fin du concours les ou­
vrages qu’elle désirera utiliser. Les 
autres manuscrits seront retournés 
à leurs auteurs.

Louise SIMARD, 
Secrétaire du concoure 

littéraire radiophonique.

Le* “Mille et Une Nuits”
Shéhérazade a trouvé encore une 

fols le moyen de séduire le sultan,
son époux, par un récit aussi fa­
buleux que les précédents. Cette 
fois, lors de l’émission du mercre­
di, 20 juin, à 9 heures, elle racon­
tera comment la magicienne au 
nom bizarre de Karakol a joué 
un rôle qui aurait pu être funeste 
au héros principal des “Mille et 
une nuits”. Elle dira comment la 
fée Pari-Banon est devenue l’épou­
se du neveu du Sultan et com­
ment elle a obtenu de lui, grâce a 
son redoutable ascendant, un ter­
rible secret. C’est ce mercredi éga­
lement qu’on saura ce qu’est la 
“Fontaine aux lions”.

Principaux interprètes: Sita Rid- 
dez, Jacques Auger, François 
La vigne. 9

Texte: Guy Boulizon.
Direction musicale: Victor 

Brault.
Réalisation: Berthe Lavoie-For­

tin.

Les auditions du 
QUATUOR de la NBC 

à Radio-Canada

Jacques Labrecque 
ténor, à “Sérénade”

Jacques Labrecque. ténor, re­
viendra au micro de Radio-Canada, 
le dimanche, 17 juin, à 7 heures, 
en nous faisant entendre “A des 
oiseaux”, de Georges Hue, “If I 
Loved You” de la comédie musicale 
"Caroussel”, etc.

Jean Deslauriers, chef d'orches­
tre de cette émission, — Sérénade 
pour Cordes, — fera entendre “Our 
Waltz” de Dave Rose, “Champagne 
Waltz”, de Drake et "Air de baüet” 
de Victor Herbert.

Le Quatuor de pianos de la N|*.C, 
à son concert du samedi, 18 juin, 
à 11 heures a.m., concert dont 
Radio-Canada fera le relais, exécu­
tera les oeuvres suivantes :
Marche Rakoczy................... I$< riiez
Sarabande et Bourrée

(suite 2, pour flûte et cordes
Bach

Marche Turque.........................Mi./art
Finale, de la Symphonie

Classique............................Prokoflcff
Danse paysanne.................Beethoven
K&mennoi-Ostrow .... Rubinstein
Boîte musicale . .........................LLulov
Rhapsodie roumaine No 1 . Knesco

‘IL ETAIT UNE FOIS”

Percy Grainger 
exécutera une 
oeuvre de Grieg

Percy Grainger, pianiste et com­
positeur, prendra part au concert 
de l’Orchrstrc symphonique de To­
ronto, le jeudi, 14, à 10 h. 15 du 
soir, concert dont Radio-Canada 
Canada fera le relais. Grainger 
dont il est inutile de rappeler ici 
!a brillante carrière jouera le Con­
certo en Do mineur, de Grieg. 
Celui-ci considérait Grainger com­
me l'un de ses meilleurs amis.

L'orchestre jouera sous la direc­
tion de Franco Antori l’Ouverture, 
de Tannhauser, de Wagner, et Piz­
zicato-Polka, de Stix. Antori diri­
gera également le concert du jeudi, 
21 juin.

ÉCOUTEZ
LA

CHRONIQUE
SPORTIVE

— de

Radio - Canada
L’EQUIPE :

CHARLES MAYER
JEAN-MAURICE BAILLY

Cinq fois la semaine à 6 h. 25 du soir 
le samedi soir à 7 h. 30

sæJ

L’émission qui, sous la rubrique 
“Il était une fois’’, a fait entendre 
au cours de crtte saison tai\t de 
jolis contes aux enfants sages, — 
et aux autres aussi, — se terminera 
le vendredi. 15 juin, à 5 h. 80 du 
soir. Son animatrice, Mlle Marcelle 
Bai 'ae, annci.ae çru’il y a une 
distribution de prix. C'est ainsi 
qu’on remettra au correspondant le 
plus fidèle l’Encyclopédie de la 
Jeunesse. Les autres prix sont éga­
lement fort intéressants.

Cette petite scène rad' r.-!a o.. .que 
nous reviendra la saison prochaine 
avec une novvelle série de saynètes 
et de concours originaux.
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cr-CeJ cJb)i$cipleS de 

lasse net vont se 

\ ten dre

fjouvJ k dion near a un ^ranci arm 
des ^djrtistes de (a t\adiuo

yaire eru

Le» Disciples «le Massenet ont été invités 
à prendre [«art au programme «le Radio* 
Carabin, le jeudi, 14 juin, à neuf heures. 
M. Charles Goulet, fondateur-directeur de ce 
choeur, l’un des plus fameux au Canada, a 
inscrit au programme Bleu Danube, de 
Strauss et Le Merle, chanson «lu folklore 
canadien. Nos étudiants, «le leur côté, ont 
préparé des sketches dramatiques et comiques 
«lans l’esprit «le Radio-Carabin. L’orchestre 
de Maurice Meerte ajoutera s«'8 notes gab's 
à leur émission, car cette émission est bien 
la leur.

Les Disciples de Massenet sont au nombre 
de quarante-cinq, voix d'homme et voix de 
femme. L’institution date de 1928 et groupe 
«les chanteurs recrutés avec soin. Aussi sa 
renommée est-elle grande partout dans la 
province.

Les artistes de la Radio ont appris avec joie la nomination de 
l’Honorable Major-Général ’L.-R. LaFLECHE, le parrain des Trophées 
qui portent son nom, au poste de premier ministre du Canada, en Grèce, 
avec le rang d’Ambassadeur.

L’entrée du général L.-R LaFlè- 
che dans la diplomatie couronne 
une carrière consacrée entièrement 
au service de son pays, soit sur les 
champs de bataille, dans le fonc­
tionnarisme supérieur, soit encore 
dans le cabinet même, comme l’un 
des collègues du premier ministre 
Mackenzie King. Le ministre cana­
dien à Athènes naquit à Sorel, Qué­
bec. Il est le fils de Zotique Richer 
La Flèche et d’Ida Lussier. Il fit 
ses études au Mont St-Bernard, de 
Sorel. Il épousa, en 1920, Mlle Jean 
Brady. Il a cinq enfants François- 
Richer. Pierre, Paul, Denis et Jean.
I! servit en France durant la guerre •
1914-18. Il fut grièvement blessé.
On le décora du D.S.O. et de la 
Légion d’Honneur de France. Il fut 
président de la Légion canadienne 
en 1929. On le nomma, en 1932, sous- 
ministre de la Défense nationale.
Il devint, en 1940, attaché militaire 
canadien en France. Il fut à la formation du nouveau ministère des 
Services de g«ierre, nommé d’abord sous-ministre de ce département, 
puis ministre titulaire en 1942. Il démissionna du cabinet, à la fin de 
la dernière session.

Nos meilleurs voeux à ce grand ami des artistes.

I
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'Il est beaucoup plus précoce que les autres — il y a longtemps que l'album des images sonores de 
Radio-Canada... "IL ETAIT ÎJI\E FOIS" ne l'intéresse plus!"

J^ES élections sont terminées! Merci, 
Dieu! Enfin nous pourrons laisser 

nos appareils fonctionner sans crain­
dre le fameux préambule: "Le temps 
et les services de ce poste ont été re­
tenus et payés par tel ou tel parti!" 
Voilà déjà une agréable perspective...

Ce n’est pas la seule dont, nous de 
la radio, puissions nous féliciter. Nous 
sommes fiers — indépendamment de 
toute question politique — de consta­
ter que pour la première fois des 
agents actifs de notre radiophonie 
française aient été élus au Parlement 
d’Ottawa. Ce sont L.-René Beaudoin, 
fondateur et conseiller juridique de
l’Union des employés de postes du
Canada et M. Roland Beaudry, direc­
teur de Radio-Québec-Nord.

Bravo pour ces
________________  deux personnages

qui s’illustrent dans 
un nouveau domaine. 
Et tant mieux pour 
nous qu’ils y soient. 
Lorsqu’il s’a g ir a , 
maintenant, de pro- 
blêmes intéressant 
la radio québécoise, 

sans doute, là deux 
ur les discuter à notre

LA RADIO A 
DEUX DÉPUTÉS 
AU FÉDÉRAL

nous aurons, 
champions po 
avantage.

En effet, voilà deux vétérans qui 
connaissent l’industrie en largeur, en 
longueur et en hauteur. Il n’y a pas 
de coins obscurs pour eux en celle-ci.

Présentement, à Ottawa, il y a un 
Comité de la radio dont la puissance 
est d» considérer 'at large’ les ques­
tions qui lui sont soumises. Il n’a ni 
le temps ni la faculté de s’appesantir 
sur les particularités lorsqu’il s’agit de 
modifications strictement régionales..

Notes aurons maintenant dans la 
députation deux hommes sérieux qui, 
eux, pourront signaler les retouches 
possibles dans notre système de TS F. 
camadien-français. Aux chargés fédé­
raux de son administration, ils appor­
teront une documentation prise sur 
le vif.

Il est difficile de prévoir ce que les 
autorités préparent pour nous. Mais 
il est facile de comprendre qu’avec 
MM. Beaudry et Beaudoin, elles au­
ront sous la main des informations 
précieuses.

Encore une fois, RADIOMON DE 
est heureux, de féliciter les deux élus, 
tout en se libérant de toute influence 
politique, puisqu’ils sont du monde de 
la Radio et que tout ce qui advient 
de bon aux nôtres lui fait une im­
mense joie.

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
16 JUIN 1945 Radio Mo iule % ‘ PAGE 3
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LA BRASSERIE rontenac limitée

RENDONS A CESAR !

I-a reception de “Moi, j’ai dit 
ça” dont la photo a été publiée 
dana notre dernier numéro, 
avait en lieu cher, M. et Mme 
Campeau et non chez M. et 
Mme Rolland d'Amonr comme 
nous l’avions annoncé.

On cite le cas d'un critique dra­
matique de dix-neuf ans qui, ayant 
à juger un professionnel, déclara 
qu’il jouait comme un amateur.

La semaine suivante, son c’i-f a 
nouvelles lui ayant décimé au il se 
trompait le cr^ique en herbe con­
sacra un article élog-eux au même 
acteur.

Nuance, comme on dit, n'est-ce 
j) as?

* * *

Les albums d'autographes ont leur 
secret... pas très secret, puisque 
les personnes applées à signer de­
dans lisent ce que leurs prédéces­
seurs ont écrit.

Le journaliste et auteur dr i- 
tique Léo Xnnrof écrivit à ce pro­
pos dans l’album d’une dame qui 
ne lui demandait qu’un vers:

"Vous n'écrirez qu'un vers! — 
Peux mots, lien qu’un paragraph -!”

"Parmi tous nos impôts, rjen n'est 
plus supporté

"Que l'impôt, indiscret pourtant, 
de l’autographe!

“Mais ce qu il est payé par notre 
vanité!”

Et. de son côté. Maurice Monté- 
fçut, déclarait:

"Les enfants écrivent leur noms 
Sur les murs.

"Les hommes l’écrivent e\<r un a'- 
bum.

“Mais les enfants le font pour 
leur plaisir.”

Lé PICVERT Dt CALIFORNIE
TARD L’AUTOMNE LE PICVERT DE CALIFORNIE 

S'EMMAGASINE DES GLANDS POUR L'HIVER. 

IL CREUSE DES TROUS A LA SURFACE DES 

ARBRES ET DANS CHAQUE TROU IL PLACE 
UN GLANO. L’ON A TROUVE JUSQU'A 

10,500 GLANDS AINSI PLACES DANS UN 

SEUL ARBRE

LES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 

REPRESENTENT VOTRE APPROVISIONNEMENT 

DE GLANDS - LES COFFRETS DE SURETE VOUS 

REPRESENTENT LES TROUS CREUSES PAR 

1E PICVERT. ENTASSEZ-Y LES OBLIGATIONS 

DE LA VICTOIRE -.LAISSEZ LES S’Y ACCUMULER 
POUR VOTRE PROTECTION ET CELLE DES VÔTRES.

US iNDiSCRÉIÊONS Dt

La saison des courses est -----
Aussi, la saison du golf.
Félicitations à Jean Lalonde qui 

s'est fait l’apôtre de Bing Crosby. 
Mêmes compliments à Alain Gravel 
qui a eu le “scoop” de l'arrivée de 
Bing.

Dès sept heures du matin, ’’itn 
Gravel et Jean Lalonde étaient à 
la gars pour l'arrivée du fameux 
“crooner” et ils le “croonèrent” ui 
de la radio en quelques minutes.

Pour sa part, Jean Lalonde. pho­
tographié avec Bing Crosby sur 
toutes les coutures (Mivilie n’y était 
pas malheureusement) a eu plus .!e 
publicité de Halifax à Vancouver 
qu’il n’en a eu depuis qu'il chante 
à la radio.

On sait que Jean Lalonde est le 
plus fervent admirateur de Bing 
Crosby que l’on puisse rencontrer. 
Aussi, à partir de ce tournoi de 
Golf, on pourra dire que Bing Cr js- 
by est le Jean Lalonde des Etats- 
Unis.

* Ÿ *

Il y a aussi cette pensée cruelle 
pour leg quémandeuses d’autogra­
phes:

"Les albums sont des lieux où 
toutes les huîtres ne déposent p is 
des perles!”

Et celle-ct:
"Celui qui dans un siècle tavo"- 

ons-le tout bas!)
“Ouvrira cet album où se fait 

grand tapage,
“Dira très vivement surpris, à 

chaque page :
“Quels étaient tous ces gens?” et 

ne comprendra pas!”
(Il paraît que c’est de M’chel

Carré).
Il cite enfin cette phrase lap'- 

daire de Pierre Decoureelle, auteur 
célèbre de mélos non moins célè­
bres:

“Album, la rançon de la célébrité.”
* -æ *

Les artistes appelés à signer dans 
un album d'autographes ne signent 
pas seulement leur nom. Us y ajou­
tent des petites phiases comme 
celle-ci:

— A Mlle X, la plus charmante 
des auditrices.

— A Monsieur Z. qui m'a fait 
l'honneur de m'écouter.

— Pour Madame V., avec mon 
meilleur souvenir.

Sans parter des "sincèrement”, 
“amicalement", “sympathiquement", 
etc, •,

Ces collections offrent à l’intéres­
sé (au masculin comme au féminin) 
la joie de dire:

— J’ai l’autographe de Charles 
Boyer.

C'est un notn, un nom griffonné

au crayon ou à l’encre, en travers 
d’une page, bleue, jaune, rose ou 
blanche. Un nom... et puis c’eat 
tout.

♦ * *

amis, sort un revolver et s’écrie:
— Il y a assez longtemps que ça 

dure! Je vais me faire sauter la ser.
velle.

Sa femme pousse un soupir ds 
soulagement.

— Tant mieux ! Je pensais que tuLa blague de la semaine:
Un type qui rentre chez-lui, sur- allais nous faire une scène! 

prend sa femme avec un de «es L'OUVREUSE

Lisez bien ceci tes yeux ouverts
La psychologie est une science offrant un Intérêt a tous et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité ’ velopper 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. la» 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 hres p.m.

Professeur
1573 MONT-ROYAL EST

ROBERT
Téléphone F K. 1952

0 m

Un livre révélateur, 
à la portée de tou»!

La Femme
cette inconnue!

HECTOR TALVART
Gros volume <le 25<i pages

$1.50
Par Poste $1.00

r

Editions Serge
(BROUSSEAU)

1390 ouest, rue Ste-C atherlne 
(Ch. 321)

Montréal — PL 7322
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ON ENTERRE LA "VIE DE CARfON" DU TRESORIER DE L’UNION DES ARTISTES, ADRIEN LAUZON. —De g. à d , on remarque sur ces photos: Cuy Beaudry,
Paul Guèvrcmont, Ls-Philippp Hébert, Gérard Delage, Adrien Lauzon, Julien Lippe, Herman Landry, ete. .

C.H.N.C.
Le printemps et les beaux jours 

nous apportent une somme considé­
rable de travail imposée d’abord 
par le départ Imprévu de quelques 
camarades et aussi par la campagne 
électorale.
Les auditeurs gaspésiens ont dû se 
rendre compte récemment que deux 
voix ne se font plus entendre sur 
les ondes de CHNC... A ce propos, 
bon rétablissement à Maurice Bes- 
ner qui a réintégré la métropole 
pour y refaire une santé que le cli­
mat gaspésien a trop tôt endomma­
gée. Bonne chance. Maurice!

Et avec le printemps aussi, l’iirure 
Acadienne a été interrompue. Ce 
programme reviendra dès que les 
circonstances le permettront. Pour 
le moment, nous recueillons encore 
tontes les “perles" de la littérature 
qu’on nous fait parvenir. Un jour, 
toute cette richesse sera livrée au 
micro, et comme d’habitude, cela 
promet d’être intéressant.

CADEAUX

BAGUES
de fiançailles

JONCS
de mariage

de NOCES
<’Il K Z

“Le bijoutier de eonfianoe"

W. RIOPEL
Nn ES*T, RUE BELANGER
■iix portes A Test de St-llubert 
_______ DOllord 0640

Avec le retour des vacances, nous 
reviendra un “jeune vétéran” de 
CHNC. Gérard lévesque, que les 
auditeurs g.-.spésiens ont entendu et 
aimé durant quelques mois, l’an 
dernier. Nous serons heureux de le 
voir |iarmi nous, ainsi que son ho­
monyme, André Lévesque, un tout 
jeune et un tout nouveau, celui-là. à 
qui M. Bernard promet toute sa 
bienveillance et ses futurs confrères 
(et consoeurs)... tout leur appui. 
A propos d’André Lévesque, CHNC 
hébergeait il y a quelques années 
un sien frère qui depuis s’est fait 
entendre sur les ondes parisiennes, 
j’ai nommé René Lévesque... Vous 
vous en souvenez, auditeurs gaspé­
siens... et (parisiens?).

Désireux d’améliorer sans cesse et 
son service et son outillage. CHNC 
s’est procuré un enregistreuse por­
tative merveilleuse. Visiteurs de la 
Gaspésie, politiciens, artistes de tou­
tes sort s pourront en bénéficier et 
aussi souvent qu’il leur plaira, car 
la machine, bien que très jeûné s'an­
nonce vagabonde... allant de pa­
roisse en paroisse, glanant partout 
de belles choses qui ne se perdent 
pas car nous les utiliserons tôt ou 
tard dans nos futures émissions.

Dans le domaine des nouveautés, 
c’en sera une d'imoortaïu e lorsque 
CIINC se fera entendre avec une 
“puissance autorisée” de 5000 watt», 
et ce jo r est proche. Déjà les tra­
vaux s’ébauchent. Ingénieurs et spé­
cialistes en matière radiophonique 
ont rendu visite fréquemment ces 
dernières semaines, aux ceriains 
terrains où se dresseront sous peu 
les tours de notre poste amélioré. 
Voilà |>ourqiioi, récemment, nous 
avons aperçu des messieurs délais­
ser leurs souliers pointus pour 
chausser les hautes hottes et les 
“surtout» de tous les jours". On a 
mesuré... ea a calculé et de ces 
voyages New-CarÜsIe-?. on en est 
venu à la conclusion que les maré­
cages de la Gaspésie (les indigènes 
diraient les "swamps") à part d’être 
très propices à la radio activité sont 
un vrai paradis pour les batraciens, 
du moins cei'x qui restent après le 
massacre des dernières semaines...

Et comme derniers commentaires 
d’une jeune fille qui comme ses 
soeur» en Eve a toujours quelque 
chose à dire... ou a redire... Le 
nombre des membres du “Club des 
Auditeurs" de CHNC a atteint ce

kj RnselcnCe par un professeur de 61 
années dVxpérienee. V enei me voir oa 

r„. p,“r en jurer par vous mCme.
: • n,“ "'nivelle méthode U vous sera 

►OS.M.I, d’améliorer votre avenir, 
f. v * *•"" Tm'" container, le, antre.

allelnd^ ' i“r * tH,,r "'acheter „„ vendre, 
ntt Indre u„ sureés. vois faire estimer, efe.. ete 
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mois-ci son 23e mille... Mettons de 
côté les morts, les blessés, les dispa­
rus et les “zombies”... et ii nous 
reste un auditoire encore assez im­
posant, et une correspondance assez 
volumineuse en rapport avec nos 
programmes de l’après-midi... “le 
Olub” comme on dit couramment. 
Pour sa part, je connais une jeune 
auditrice de la côte gaspésienne, qui 
nous donne bien de la, besogne. Sa 
pensée s’envolant toujours vers Qué­
bec, ses demandes de chansons et 
de chansonnettes la suivent, afin 
de retrouver cet ancien membre de 
notre personnel dont le récent dé­
part l’a émue... et beaucoup. Alors, 
mes amis de Québec, les chansons 
"Reviens" et compagnie... qui par­
tent de CHNC pour votre pays,... 
ce n’est pas pour vous, mais pour 
lui, et s’il ne les entend pas tou­
jours dommage... il se reprendra à 
l’automne.

Et puis, c’est la fin de notre chro­
nique mensuelle. D’ici au mois pro­
chain. Meilleurs voeux aux futurs 
mariés, aux étudiants et étudiantes 
et enfin à tous les lecteurs de RA- 
DIOMONME.

tera le programme suivant : 
Chauve-Souris —

ouverture.............JOH. STRAUSS
Sigurd Jorsolfar.................GR1EG

a ) Introduction
b) Borghild’s Dream
c) Huldigungmarsch

Valse Empereur . . JOH. STRAUSS 
Chu Chin Chow —

selection............................NORTON
INTERMEDE 

Suite de l’Arlésienne .... BIZET 
a ) Pastorale

b ) Intermezzo 
c) Menuet 
d ) Farandole

N«*ll Gwyn Dance» .... GERMAN 
La Veuve Joyeuse —

sélection................................LEHAR
Marche Slave . . TCH AIKOWSKY 

Le prix d’admission est des plus 
populaires et tous les amateurs de 
belle musique sont invités à se ren­
dre au Chalet, jeudi, le 21, écouter 
leur pièces favorites.

“ Variétés-Vacances” 
à Saint - Etienne

Jeudi soir, le 14 juin, à l'Ecole 
Saint-Etienne, aura lieu le spec­
tacle “VARIETES - VACANCES” 
organisé par les Amis de l’école, 
en vue de procurer des prix de fin 
d’année, aux élèves de l’école et 
du couvent.

Le spectacle comprend des 
sketches, de la musique et du 
chant. Un grand artiste de Mont­
réal, connu à la scène et à la 
radio, prêtera son concours béné­
vole aux amis de l’école. Geneviève 
Gaudette, soprano, participera au 
programme dont les sketches por­
tent sur la vie familiale, observée 
du point de vue humoristique et 
sans malice.

Ernest Pallascio-Morin, rédac­
teur des textes à Radio-Canada, 
agira comme maître de cérémonies. 
La soirée sera présidée par le curé 
Lucien Potvin. On pourra se pro­
curer des billets à la porte de 
l’Ecole, 5927, rue Boyer, ou chez 
Gérard Guimocd, restaurateur. Il 
n’y a pas de billets réservés. Le 
spectacle commencera à 8 h. 30 
précises. Les petits chanteurs de 
l’Ecole Saint-Etienne, que l’on a 
entendu, récemment à la radio, à 
CBF, sont dirigés par le R. F. Vic- 
torin, des Frères St-Ga-briel.

L’Orchestre Municipal 
au Chalet, jeudi, le 21

L’Orchestre Municipal de Mont­
réal, dont la réputation n’est plus 
à faire, présentera son 7e concert 
annuel au Chalet de la Montagne, 
jeudi le 21 juin, à 8 h. 45. Cet ensem­
ble symphonique de 60 musiciens 
sous l’habile direction de son chef 
permanent Emile Clossey présen-

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez ie bul­
letin ci-dessous et mettcz-le à la 
poste dès aujourd’hui, accompagné 
d’un mandat postal, à K VDIO- 
MONDE, 1431 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m'expédier 
••otre journal à l’adresse suiwtie:

Nom

Adresse

raie

pour. .. .numéros, à partir de

Signé

TARIF
52 numéros $2.50 26 numéros $1.25 
13 numéros .70 6 numéros .40

N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.

, ''
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GOUSSESWUL *
L’A CADE M / C IL IM

KADIOVILLETTE
Quelle agréable surprise ! C'est cette petite merveille de camarade 

Radiomondaine, Marcelle Richer, qui deviendra le 11 août prochain 
Mme Robert Raymond. A ses deux grands amis, L’Académicien offre 
ses meilleurs voeux de bonheur .... Il fallait voir cette ruche 
d’activités qu’était ie Studio A du poste indépendant le soir de l’élection 
fédérale. Lucien Roy avait prévu les moindres détails .... Un nouveau 
fleuron au blason de "Prince des Annonceurs” : Le soir de la victoire 
libérale, Roger Baulu adressait “simultanément” la parole en englais 
et en français sur les ondes trans-Canadiennes. Alors qu’il débitait ses 
impressions aux auditoires anglais du Dominion, un disque reproduisait 
sa voix pour le plaisir des radiophiles de langue française .... Enfin, 
lundi soir, les CHLPiens s'étaient barricadés pour de bon derrière leurs 
murailles du Sun Life .... Nos félicitations au camarade Rob pour 
son récent éditorial sur la pénurie des programmes en français au cours 
de la veillée. Nous y reviendrons .... Puis, les Actualités Canadiennes 
accapareront les ondes de nouveau au mois d’août .... Heureux 
mortel ! Votre chroniqueur reçoit de la bellissime Adrienne Samuel 
"un beau bec à l’Américaine” sur une carte postale géante (.format : 
"7 x 9”) affranchie d’Albany, New-York. "Des engagements au poste 
WGFM” et "Bonjour à tous” terminent la missive.

DE PAR LE MONDE ARTISTIQUE
Parties la semaine dernière, Berthe et maman Deniers passent une 

quinzaine à New-York comme invitées du célèbre imprésario Gilbert 
Josephson. Papa Deniers leur transmet ici ses salutations . ... Le 
sympathique Denis Drouin entreprendra bientôt une équipée f’hicouti- 
mlenne pour tourner un documentaire de l'O N E. On réalise la pellicule 
au Parc Nation des Laaren tides .... Si ses engagements radiopho­
niques le permettent, Alfred Brunet se reposera au soleil gaspésien dès 
le mois prochain .... II y a aussi Fridolin qui bouclera ses malle» 
pour une vacance au pays du Rocher Percé en juillet ....Al’ ouver­
ture de la ligue de Balle-Molle Radio-Canadienne, papa Frigon a lancé 
la première balle de la saison avec la maîtrise d'un vétéran du losange. 
Après c'est le CBFiste Bruno Paradis qui arbitra la partie .... Le 
radiotecte Jean Sénécal rapporte que Janine, maintenant âgée de 2!4 
mois, pèse 14 livres et mesure 24 pouces de hauteur. Une future 
"Glamazone”, dirait un habitant de la république voisine .... M. le 
comte de Hauteelocque et l’honorable Orner ('ôté présideront conjointe­
ment la distribution des prix du Conservatoire Lassalle, vendredi, le 15, 
à l'Université de Montréal. Assurément, cet, événement prend de 
l’ampleur annuellement.

ET CELA CONTINUE
Diable ! Teddy Burns-Goulet qui se promène maintenant dans 

Radiovillette avec un poulet rôti sous le bras .... Les André Daveluy 
sont partis pour une quinzaine au Lac Memphremagog. Avis : ils ont 
coupé toutes les lignes téléphoniques .... Après une tournée provin­
ciale de 5 semaines, la troupe du "Mortel Baiser” est revenue au bercail 
.... Muriel Millard et Jean Paul prendront part à un spectacle 
trifluvien de la St-Jean-Baptiste .... Nous savions que le méritoire 
Eugène Lapierre serait un jour élu au fauteuil présidentiel de la 
Commission Diocésaine de Musique Sacrée. Voilà qui est fait et nous 
n’avons qu’à lui offrir nos félicitations et meilleurs voeux .... Ernest 
Pailascio-Morin est heureux ! Il a réussi à trouver une maison d’été 
à St-François de Sales.

“L’HISTOIRE DU THEATRE AU CANADA”
Par M. Léopold Houlé, de la Société Royale

Ce magnifique plaidoyer pour le retour aux oeuvre» du théâtre 
classique vient à son heure. Car, le public canadien est maintenant 
prêt à accueillir ces pièces de Racine, de Molière et de Corneille Aussi, 
nous ne pouvons que féliciter chaleureusement le docte Léopold Houlé 
pour cette précieuse addition aux domaines de la littérature et de 
l’histoire. Ecrit dans un style sobre et précis, “L’Histoire du Théâtre 
au Canada” plaira à tous lecteurs. Cet ouvrage enfin devra se retrouver 
sur les rayons de la bibliothèque de tout artiste soucieux de sa carrière. 
Souhaitons donc une rapide diffusion de l’oeuvre, afin que l’auteur 
puisse ajouter à certains chapitres sur les contemporains dans une 
seconde édition. Oui, nous recommandons fortement à tous la lecture 
de "L’Histoire du Théâtre au Canada”.

FRESQUES ET FRASQUES
Points d’interrogation : Jean Lalonde est-il le Bing Crosby canadien 

ou Bing Crosby est-il le Jean Lalonde américain .... Le jour du 
scrutin, la CBFette Fleurette Cardinal était trop occupée pour nous 
révéler le nom de sa plus ardente flamme .... Voilà qu’Armand 
Bérubé, le directeur du "Réveil Rural”, cache des $10 dans les couloirs 
Radio-Canadiens .... On grogne, griffonne, on Grignonne — 
Pourquoi ? . . . . Roy Malouin se croit prêt pour les vacances annuelles 
.... Et, Jean Saint-Georges, lui, souligne son importance de nouvelliste 
bureaucratique par des petits gestes efféminés. Hector ! Guy ! Jean ! 
A mon secours.

LA CUEILLETTE DE FRUITS VERTS
Très bientôt, le sieur Alexandre Dupont imprimera ces films que 

lui remirent en septembre dernier les cameramen amateurs du poste 
Indépendant. Vrai î ... . Parions qu’il faudra des lunette» d’approche 
pour lire les noms des artistes canadiens sur les affiches du "Père 
Chopin” en terre étrangère ! Toutefois, les nôtres valent bien une 
tignasse blondasse, même si Ira revues parisiennes ne parlent pas d’eux 
.... Jacques, llenfant prodige des Jean-Pierre Masson va maintenant 
sur son petit siège .... Ces pluies laurentiennes feront sûrement le 
désespoir du CKACiste Paul Gélina». Car, une automobile emlmurbée 
durant six heure» ne peut rendre romantique le lac St-Amour .... 
Claude-Henri a gagné ses élections. Mais, a-t-il perdu à jamais ses 
auditeurs aux fronts de bleu foncé ? Le statisticien nous renseignera en

fin du mois .... Maintenant, ht 
pétulante Marie-Thérèse l.enoir re­
grette d’avoir vendu son bateau à 
voile ! La vue d’un lac laurentien 
a suffi.

POUR FINIR EN BEAUTE
Henri Poitras, le principal de 

l’Ecole d’Art Dramatique de Hull, 
pria les futures pupilles de s’inscri­
re avant la Saint-Louis. C’est-à-dire, 
le 21 juin . ... De ce temps-ci, 
Marcel Gamache taille, coupe et 
ajuste des complets dits “tropi­
caux”. Un par client, c’est tout . . . 
Pour sûr, l’Union Fédérale des Em­
ployés des Postes Radiophoniques 
du Canada (Ouf ! On écrira doré­
navant l’UFEPRC) a eu son pre­
mier dîner annuel à l’hôtel Wind­
sor. Et, ce fut un beau succès .... 
La récente excursion new-yorkaise 
du CBFiste Paul Leduc n’a pas été’ 
vaine. Puisque le célèbre Granjany 
reviendra à la Carabinade dès l’au­
tomne .... C’est mardi, le 19, 
que "L’Atelier Dramatique” débu­
tera sur les ondes CKACistes. Les 
professeurs Henri Letondal, Mme 
Audet, Alfred Brunet. Henri Poi- 
tras, Gérard Vleminckx et Liliane 
Dorsenn présenteront leurs élèves 
au micro .... Puis, “Jos Bour­
geois en Manches de Chemise” 
paraîtra-t-il tout de même 7 "Et, 
comment donc !” répond l’éditeur 
Serge Brousseau .... Vendredi 
de la semaine dernière, un pro­
gramme des mieux choisis a mar­
qué le récital donné par les élèves 
de l’admirable Fernande Emery, à 
l’Académie Querbes. M. Leopold 
Houlé présida ce spectacle vrai­
ment intéressant auquel de nom­
breuses personnalités du monde ar-

Rouleau, Jeannine Malohelosse. 
Yvette Lapointe, Thérèse Le. ramé 3 
et autres. Mme Geneviève Davis» 
Le bel présenta plusieurs de ces 
artistes en herbe dans des numéros 
de chant. Les costumes étaient de 
Madeleine Lamothe .... Et voici 
le point final.

'■Radiomonde” est édité par les Publi­
cations Radio Limitée. 1434 ouest, sainte- 
Catherine. PI.MU-au 4186* et imprimé par 
lai Compagnie de Publication de "La 
Patrie” Limitée. 180 Sainte-Catherine Ksi, 
Montréal.

Mlle JACQUELINE BAVARD 
élue présidente du Sénat de la 
Jeunesse pour le terme 1945-46.

tistique assistèrent. Parmi les jeu­
nes interprètes qui se firent parti­
culièrement remarquer, nous men­
tionnerons Monique et Suzanne 
Payette, Gilles Fournier, André 
Pilon, Denis Laplante, Diane Cler­
mont, Lise Lalonde, Pauline La­
plante, Josette Barbeau, Rolande 
Dion, D Baril, M. Charette, L. 
Pépin, L. Cayer, Y. Aumont, L. Bar­
rette, P. Larochelle, M. Lamothe, 
Micheline Tardif. Monique Vali- 
quette, Louise Laquerre, Pauline 
Lambért, Jacqueline Paquette, 
Françoise Germain, Liliane Gre­
nier, M. Jarry, L. Rouleau, C. Du- 
Brûle, P. Roy, G. Guilbeault, L. La­
mothe, C. Charlebois, Monique Bis- 
sonnette, Paulette Pilon, Estelle 
Gervais, Thérèse Boucher, Lucette

'ariee
Un CORSET et 
une BRASSIERE 
ajustés par Mme 
J. - A. B O U R E 

compléte­
ront votre 
toilette d »• 

mariée.

SPECIALITE: Corsets de 
maternité et bandes médicales 

“CAMP”

0141)0\ NAM E» DE» MEDECINS 
REMPLIE» AVEC SOIN.

Mme J.-A, Bituré
Exprrte corset 1ère diplôméf

7153, rue ST-DENIS, T Al on 2717 
an*le Jean-Talon — Montréal

Ton* le* nntohu* arrêtent à la 
porte.

s?cm

m
wMlw

Il distribue des cigarettes 
à nos combattants
Ce qui égaye le plus la vie d'un combattant 
outre-mer, c'est une lettre—et après, c'est une 
cigarette. Dans l'attente, elles détendent les nerfs. 
Les vôtres, outre-mer, comptent sur vos envois 
de cigarettes et de tabac. Ne les oubliez pas!

Si vous ne connaissez pas de combattants 
là-bas, vous pouvez apporter votre aide 
pécunier aux oeuvres bienfaisantes qui expé­
dient, chaque semaine, des cigarettes à nos 
gars. A vous de faire un petit sacrifice; ils en 
font un bien grand pour vous!

Contribué* par h
BRASSERIE

MONTRÉAL
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ABUS DE 

CONFIANCE”
au Radio-Théâtre 

français
*

Nos actes nous sui­
vent. Il est bien rare 
que celui qui, selon la 
formule consacrée “a 
un passé” ne le voit 
pas surgir des profon­
deurs inconnues à un 
certain moment de son 
existence. Et de la dé­
cision qu'il prend à ce 
moment, tout le reste 
de sa vie demeure 
marqué.»

‘‘Abus de Confiance” 
est un drame très pro­
fond et très beau qu’un 
film français de gran­
de classe a rendu célè­
bre. C'est l'adaptation 
radiophonique de cette 
pièce que le Radio- 
Théâtre Français va 
noua présenter cette 
semaine.

Une petite fille bien 
malheureuse, c’est Ly­
dia. Elle est pauvre, 
étudiante en droit, 
toute seule dans le 
grand Paris. Elle vient 
d’enterrer sa grand’ 
mère, la seule parente 
qui lui restait. Elle es­
saie de trouver du tra­
vail, quelque chose. 
Mais la guigne la pour­
suit. Finalement, la 
voici chez une de ses 
petites amies, Alice, 
fille d'un antiquaire. 
Alice a 18 ans et elle 
est passablement ro­
manesque. Elle fait 
une trouvaille, le ‘‘jour­
nal'’, illustré de photos 
d’une petite actrice qui 
est morte de misère 
avec son enfant. Et 
elle a écrit en toutes 
lettres, le nom du père 
de cette enfant. C’est 
un nommé Jacques 
Fernay... Jacques Fer- 
nay, l’écrivain, l'hom­
me célèbre... riche. Et 
Alice, insinuante, sug­
gère à Lydia de se 
faire passer pour la 
fille de Jacques Fer­
nay. Il n'a jamais rien 
dû savoir de la mort de 
la petite. Il n'y aura 
qu'à présenter l’album 
dont à dessein on ar­
rachera quelques 
pa ges.

Lydia est si désem­
parée qu’elle accepte. 
Elle se présente chez 
l'écrivain. Elle débite 
son mensonge. On la 
croit. L’admirable fem­
me du maître accepte 
de prendre comme 
sienne l’enfant de la 
faute de jeunesse et 
tout irait pour le mieux 
si.

Si Lydia, devenue 
avocate n'avait un 
jour, à plaider la cause 
d’une malheureuse ga­
mine qui a abusé de la 
confiance d’une mère 
douloureuse pour se 
faire, elle aussi, héber­
ger, presque adopter. 
La jeune avocate a des 
accents si vrais qu’elle 
remue tout l’auditoire. 
C’est que c’est sa pro­
pre cause qu’elle plal-

l'avant-garde canadienne
Sans esprit de parti, sans couleur, sans idées 

préconçues, un mouvement “souterrain" qui se prépare 
depuis de longues années pour la défense des trois grandes 
libertés: liberté de penser, liberté de parler, liberté d'agir. 
Et cela, pour le plus grand avancement intellectuel du pays, 
pour I exploitation de nos capacités, la mise en lumière de 
nos valeurs, la revendication de droits basés sur la logique, 
et I exportation à 1 étranger d’une propagande susceptible 
de nous faire passer pour autre chose que des marchands 
d'eau chaude.

Liberté de penser ... ne veut pas forcément dire: 
penser comme Mahomet, Luther ou Jean-Jacques.

Liberté de parler ... ne veut pas forcément dire qu’on 
s arroge le droit de semer sa phrase du “torrieu" national.

Liberté d agir ... ne veut pas forcément dire: casser 
les pots et piétiner les géraniums.

Invité à parler sous les auspices de l’Avant-Garde 
canadienne, jeudi dernier, à dix heures et quarante, je vous 
jure que je n ai pas cassé le micro de CKAC, que je n’ai 
pas dit de gros mots, et que j’ai respecté ce que j’ai 
toujours respecté. Ce qui ne m’a pas empêché de dire ce 
que je pensais de cette loi saugrenue passée au désavantage 
des enfants et des femmes du Québec au sujet de la 
distribution des chèques de l’Allocation familiale.

A / I nion des Artistes
Les comédiens et chanteurs commencent à montrer 

les dents. Ils se grouillent. Ils protestent. Il est temps qu’on 
finisse par se rendre compte que c’est à eux que nous 
devons le succès d’un programme. Un bon texte a besoin 
de bons comédiens pour être mis en valeur. Un mauvais 
texte a besoin de bons comédiens pour être sauvé. Tous 
les textes ont besoin d'être bien interprétés.

Les petits de Camille Bernard
Un nouveau succès pour cette école de diction—Et 

nos félicitations pour la belle tenue des tout petits, pour 
leur diction, et leur simplicité. Du beau travail. Spectacle 
un peu trop long par exemple ... Je sais qu’il était à peu 
près impossible de passer tous ces tableaux inspirés des 
contes de madame de Ségur, de les passer sans entr’acte. 
Et cela à cause des difficultés techniques de mise en scène. 
Mais si on avait, par exemple, fait passer la série de 
monologues entre ces tableaux, on aurait brisé le rythme 
des contes, peut-être, mais l’ensemble de la matinée y 
aurait gagné. Vous ne croyez pas? . . . Simple suggestion 
pour l'avenir, et qui n’enlève rien au mérite des maîtres 
et des petits élèves.

A P Arcade
On dit que les comédiens de l’Arcade se sont payés la 

tête des gens, l’autre semaine. On dit qu’ils ne savaient
pas leur rôle, même le jeudi soir. On dit qu’ils se sont
permis du “ad lib” intempestif. On dit que . . . mais on 
dit tant de choses, n’cst-ce pas? ... Et j’aurais peine à 
croire que les comédiens de ce théâtre se paient la tête du 
public en or qui les aime jusqu’à l'adoration.

Les auxiliaires de nos trois armées
Dans un récent article, je disais que nos grands blessés

de Ste-Anne dr Bellevue se sentaient délaissés des
Canadiens français . . . Ma phrase élait mal construite et 
pouvait laisser entendre ce qui n est pas. Jamais on ne 
s est plaint, pas devant moi du moins, de ce que font . . . 
par exemple, les dames auxiliaires de nos trois grandes 
armées. Au contrai, e, je n’ai jamais entendu que vanter 
leur dévouement. L abandon en question était celui de nos 
artistes à l'égard de leurs blessés.

Je dois ajouter ici que l'empressement avec lequel 
plusieurs ont répondu à mon appel, prouve qu’il ne 
s agissait pas de mauvaise volonté de leur part, mais bien 
négligence d organisation. Personne ne leur a jamais rien 
demandé. Un chanteur ne peut tout de même pas s’amener 
à l’hôpital avec son banjo et proposer son petit tour de 
chant. Le règne des troubadours est disparu depuis 
longtemps, et celui des gypsies n’est pas très bien vu de 
la société.

Personne n’est donc dans le tort. Même ri personne 
ne s est remué à date. Mais tout le monde va tellement 
bouger à partir de maintenant, qu’il va probablement 
falloir un système de fiches pour le tour de rôle.

Jean DESPREZ

de, c’est sa propre fau­
te qu’elle cherche à ex­
cuser. Et elle réussit.

Une fois de plus. M. 
Paul L’Anglais, direc­
teur-réalisateur de cet­
te émission a fait un 
choix judicieux. Il a 
confié le rôle de Jac­
ques Fernay à ce 
grand artiste qu'est 
Marcel Chabrier et ce­
lui de Lydia à Marie- 
Eve Liénart, qui, mal­
gré sa jeunesse a déjà 
une enviable carrière 
et le plus bel avenir.

Ecoutez jeudi, de S à 
10 h. du soir, ‘‘Abus de 
Confiance" au Radio- 
Théâtre Français qui 
vous parvient sur les 
ondes de CKAC, Mont­
réal et de CHRC, Qué­
bec.

¥

Oeuvre nouvelle 
d’André Mathieu
Gilles Lefebvre, pla­

niste, jouera pour Ra­
dio-Canada, en premiè­
re audition, le jeudi, 21. 
à 4 h. 45, une oeuvre 
d’André Mathieu, inti­
tulée “Complainte”. Il 
jouera également le 1er 
mouvement ( Allegro ) 
de la Sonate en do ma­
jeur de Mozart et Jota 
de Manuel de Falla.

★

Récital de piano 
par Paul de Marky

M. Paul de Marky, 
pianiste, jouera pour 
Radio-Canada, le mer­
credi, 20, à 10 h. 30 du 
soir, la Sonate opus 7 
en mi bémol, de Bee­
thoven. Les mouve­
ment* de l'oeuvre sont 
Allegro molto e con 
brio. Largo con gran 
espressivo. Allegro. Po- 
co Allegretto e grazio- 
so.

★

ONDES PAR-CI 
ONDES PAR LA

Radio - théâtre termi­
nera sa saison, le mer­
credi, 13 juin, avec 
“Angèle”. d’après le 
film de Marcel Pagnol. 
Les Interprètes seront 
Janine Sutto , André 
Treich, Guy Mauffette, 
Pierre Dagenais et OVi­
la Legaré. Paul Leduc 
dirigera.

Cette émission sera 
remplacée le mercredi, 
à partir du 20 juin, par 
Les Mille et une Nuits. 
Cette émission passait 
Jusqu’Ici à huit heures.

Les artistes qu'on en-

★
tendra en juillet, des 
studios de CBV seront: 
le 6, Marie-Reine Belle- 
Isle, planiste et Muriel 
Hall, contralto; le 13, 
Gabrielle Pouliot, so­
prano et Cécile Bédard, 
pianiste; le 20, Marcel 
Turgeon, baryton et 
Lucile Donvpierre, pia­
niste.
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GERARD BOULAY, président-fondateur de l’Union des Artistes de 
Québec, qui vient d’assumer les fonctions de chef des annonceurs 

et des programmes au poste CJSO, de Sorel.

J. RR4SSARD. prop.
( h Sle-C«(lierlne

LA. 6933

Nouveautés Artistiques:
ANNEAUX DE FIANÇAILLES 

JONCS DE MARIAGE
.................Diamants....................

CADEAUX DE NOCE 
SpécialItés : PA KF CME Ri E, 

Articles de toilette et 
V A L I S E.S

0 T Vou* Enviez Le Buste De Vos Amies
01 Recourez à “BUST O LAC” Kg
#50 is Mole crème Ml la marché qui DKV Kini'i'E 
d y LB RI ST K dans trois remailles. Traitement ^ 
EXTERXZ. Lnnffenrlf. Par de pilules à prendre. Tralte­
rnes! complet arec tastrnrtlonr fl.0A. Envoyé C.O.I». rt A
dèulrè. Frais du C.O.U, eu plus. — Discretion suturée. A

KALCO, Boite 183, Dépt RM. St-llyacinthe, Qué.

J.-A. 1J.-A. RACETTE
OPtlÙIEN D’ORDONNANCES ÏÀÇENCIE

LUNETTES, LORGNONS 
et Réparations

6528 St-DeniSBT^KAü Tous les Jours, 10 a.m. à 9 p.m.

TEL. CA. 9572* Excepté lundi et jeudi, jusqu'à 8 p.m. •

IMPOT
Successions
TAXES

cÛV

-0’

L’Avis d’un 
Expert

peut apporter maints 
ECLAIRCISSEMENTS

LAGARDE
COMPTABLE VERIFICATEUR BREVETE

Membre de l'Institut Canadien des 8riences Techniques 
1104 est, SLZot.iqiic • Tel.: Bureau: DO. 5433 • Réa.: TA. 2575
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- De f. à d.: Fernand Bergevln. Mme L.-R. Beaudoin, Paul-Emile Corheil. 
Mine Deluge et Gérard Ullage, président de I’llnion de» Artistes.

KKMIKR DINER I)K I.TNIOV FEDERALE DKS EMPLOYES DES POSTES DE RVDIO. 
Me L»-René Beaudoin, Mme Fernand B< rgevln, Réal Gagnier de la Guilde di“« Musiciens,

De g. à d. Félix Bertrand. Martial Thibodeau et Hertel LaRoeque, directeur de la Guilde de la Mme Swidlow, M. Swidlow de la A.F. de I 
et Mme Paul-Emile Corbeil.

De g.
Radio.

K>e g. à d, Assis: Mme Lachance, Marie-Thérèse I>-noir, David Rochette et Jeanne Quéniart- Débouta: Gérard 
I.iachance, Mlle C'ouet et Jean Fournier.

Armand Goulet et Mme Goulet et Robert Paré de Hull.

. *'* >>

-4* A

À*®’"

De g. à d-. Alexandre Dupont, Mme Dupont, Bernard Goulet, Marcel Provost, Mme Bernard Goulet et Roger
Turcotte.

et Jean Fournier.

De g. à d.: Paul Gélinas et Lucien Roy. De g. k d.: Roger Turcotte, Mme A.-II. Brouillette, Jacques Beaudoin, Jeannette Brouillet et Germaine Janelle.
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Nous avions promis dans un précédent article tie rexcnir 
là-dessus. Noua le faisons avec d'autant plus tie plaisir tpic 
l'étude d'un pareil sujet nous tient plus au coeur.

La vie de société est nécessaire à la 
perfection de l'individu. C’est le seul genre 
d'existence où il peut, en échange de ce qu'il 
produit, obtenir et posséder tout ce qu’il ne 
peut pas créer lui-même. En passant, c’est là 
la vraie raison pour laquelle l’artiste a droit 
à l’aisance: il produit des biens et des plaisirs 
relevés ou intellectuels dont tout le monde a 
besoin, et cela de plus en plus.

La vie de société a hélas! sa contrepartie 
et ses incommodités. 11 faut, en particulier, 
vivre au milieu de gens trop souvent nuis, 
déprimants, accapareurs, égoïstes et bavards, 
qui rendent la production artistique difficile. On doit, à toute 
force, se prémunir, se défendre; et la seule façon île le dire est 
d’acquérir la discipline mentale. Qu’entend-on par là?

La discipline de l’esprit consiste à savoir s'appartenir, à 
continuer de réfléchir même au milieu de la foule, à ne pas être 
le jouet de toutes les influences éparpillantes, enfin à pouvoir 
se constituer uni» retraite intérieure même au sein du tumulte. 
L'est tout un entraînement. Mais la production littéraire ou 
musicale est à ce prix, il faut dire qu’il y a des moyens d’y 
parvenir peu à peu. Nous en donnerons quelques-uns, au hasard.

Liions d’abord la sobriété dans l’alimentation — et le boire, 
aussi, il va de soi. Tous les éducateurs constatent qu’on ne peut 
pas, à la fois, manger comme un bûcheron et se faire une 
réputation solide comme poète lyrique ou comme virtuose.

On doit aussi mettre en ligne «le compte, dans le bon 
fonctionnement de l’esprit, les lois de la \ie normale et au 
premier rang la fuite instinctive du surmenage sous quelque 
forme qu'il menace.

Tout cela est très bien; mais ce n'est pas encore assez. 
L’intellectuel, l'artiste, l'annonceur pondéré de la Radio ou le 
scripteur sérieux, doit contracter des ’ ’ s psychiques et
mentales d'une nature bien définies. T.a plus importante de ces 
habitudes est «l'acquérir une espèce de tempérance «le toutes les 
pensées futiles «pii, à coeur de journées, nous assaillent ou nous 
sont imposées par l’ambiance. L'est ce que les étlucateurs 
français appellent la discipline mentale. L’un de c«“s «lerniers 
nous disait a nous-mt'me qu il fallait: “Etablir une douane sévère 
à la porte de son esprit"! L'est dans le même ordre d'idées qu'on 
a pu parler de l’imagination comme “la folle du logis”.

Le premier bienfait à l’établissement «le pareilles 
‘■frontières” serait de diminuer, dans le monde, le troupeau «les 
gens qui pensent tout haut! . . . Quelle plaie «pie tous ces bavards 
incorrigibles qui se promènent l’esprit à nu! On 11e devrait pas 
parler comme «>n marche. La parole n’a jamais été autre chose 
«pi un clmix de pensées contrêdées par la raison. Et il 11e s'est 
jamais rencontré d’écrivain sérieux qui n'ait soumis, à ce crible 
severe, toutes les conceptions de son imagination, tous les 
rappels de sa mémoire, toutes les h v pot hèses de son 
raisonnement. Rien 11’est désarçonnant dans la vie sociale comme 
tous ces être* «pii pensent tout haut. Et ce sont d«>s gens qui 
pr«'s«jue toujours manient la gaffe avec béatitude!

I.e premier point pratiipic de la discipline mentale est donc 
<l*‘s plus simples: examiner un moment ce qu'on va «lir**, avant 
«le le «lir«>! . . . L.ela eût épargné dans le monde, jusqu'à des 
guerr«'s! Lela rendrait la vie sociale combien plus agréable!

• Eugène LAPIERRE

E ME demande si c’est une 
bonne chose de venir au­
jourd’hui vous “causer un 

oJy brin comme je le fais d’ha­
bitude, car nul doute que 

votre esprit est en«x>re distrait par 
les résultats d’élection fédérale. 
La «mnsultation populaire, je ne 
vous apprend rien, derange bien 
les esprits, ce n’est pas comme au 
temps de la "défunte république ro­
maine”, comme dirait Ladébauche. 
A cette époque-là, les moyens de 
communication étaient plutôt rares. 
Il n’existait pas, bien sûr, de télé­
graphe, téléphone et radio. L’impri­
merie n’était même pas inventée. 
Pour faire connaître sa politique 
au:: électeurs, le chef d’un parti 
faisait faire d’immenses placards 
que l’on plaçait dans les rues au 
haut de longues perches. On ne 
disait pas, comme aujourd'hui, 
"votez pouj. . . Ménésippe Malai- 
son”, mais on écrivait sur les pla­
cards des mots comme <^ux-ci: 
•‘Faites boule pour M. Fronto”. Et 
l'élection terminée, il se passait 
plusieurs jours, sinon plusieurs se­
maines, avant de connNjtre les ré­
sultats. Cela devait être plaisant 
de faire des élections aussi paisi­
bles. MozaiUe n'aurait pas si mal 
au "bloc” le jour de la pondaison 
pour Radionionde!... <K>mme bien 
d’autres, d'ailleurs!

Que font donc mes bons amis de 
Québec? N'y aurait-il pas moyen 
pour eux de m'envoyer des nou­
velles fraîches de la vieille Capi­
tale?... J'attends.

* * *

En avant, nos jeunes
Mon confrère ROB, dans un ar­

ticle précédent, nous a entretenu 
d’un jeune Montréalais, Fernand 
Graton, rempli de talent et d idéal. 
Mozaille a assisté à une partie du 
concert de l’Orchestre Symphoni­
que des Jeunes et elle félicite cha­
leureusement le jeun Graton de la 
cohésion presque inusitée «jui a 
été déployée au premier concert de 
ces amateurs. Son orchestre est 
composé de jeunes de moins de 
trente ans, avec une bonne poignée 
de professionnels pour renforcir 
les parties. Ces professionnels ont, 
bien entendu, la trentaine passée. 
C’est un beau geste de leur part 
que de prêter main forte à des 
jeunes qui, s'ils continuent à per­
sévérer .arriveront peut-être à un 
premier plan dans quelques années. 
Bravo, Graton, et bonne chance!

* * *

£co(e djtït fA/tmat^ue de f€all
MERCREDI, 20 JUIN à 

8 heures précises
Première réunion des élèves qui désirent s'inscrire aux 
cours d'4rt Dramatique - Chant • Solfège . Opérette.

Au No 99 rue Dupont, Hull
S «Mil soir où vous pouvez vous inscrire pour les cours qui 
commenceront en septembre, saison 1945-1946, et pour la 
bourse accordée pour le Conservatoire Lassalle «le Montréal

Ross Pratt à CBM
A CBM, le 6 juin dernier, Ross 

Pratt donna “La Sonate Ti-agique" 
de Nicolai Medtner, pour beaucoup 
de gens, une première audition de 
ce chef-d’oeuvre du grand compo­
siteur russe. M. Pratt en donna 
une bonne exécution, assez nuan­
cée; il perdit un peu contrôle à un 
<x>rtain moment, mais la Coda fut 
merveilleusement jouée. Il faut fé­
liciter Ross Pratt d’avoir inscrit à 
son répertoire cette oeuvre compli­
quée et très difficile. Je commence 
à croire que les pianistes n'inscri­
vent pas de Medtner à leur réper­
toire, de peur de se sentir incapa­
bles de le jouer. Ce monsieur qmi 
pianote et qui déclame d’une façon 
si excentrique à certaines auditions, 
que ne donnerais-je pas pour l’en­
tendre exécuter une sonate de 
Medtner! Probablement en est-il 
incapable... En tous cas, Ross 
Pratt dame le pion à ses confrères 
sur plusieurs côtés!

* * ¥

Ellen 3all«>n
Ellen Ballon, la fameuse pianiste 

canadienne, a été choisie par sir 
Thomas Beecham pour jouer le 
Concerto en Fa mineur de Chopin 
comme soliste avec l'orchestre 
Philharmonique de Rochester à Ro­
chester même et en tournée. Mlle 
Ballon est la seule soliste à paraître

Durant ses huit années d’études, au pensionnat Mont-Royal, à 
Montréal, Mine INABLA fit des études préliminaires «le piano, 
«l'orgue et d*1 chant. Tirs jeune «*neore, à sa sortie du p«‘nsionnat, 
«■Ile continua ses études musicales; et suivit «les «'ours au conserva­
toire de Mlle Caroline Racicot. Lors d’un récital, à ce conservatoire, 
les juges, dont M. Arthur 4>tondal, lui d«‘«'ernaient un diplôme 
supérieur pour 1«* piano. Par la suite, elle «‘ontinua ses étud«‘S «l’art 
vocal avec les grands maitr«*s suivants: .Iran Ridd«‘z, Henri 
Pontbriand et Salvatore Issaiirel. Elle fit de l’entrainement avec 
Mlle Marie-Thérèse Paquin, et présentement, elle (ait du répertoire 
avec Mlle Mariette Gauthier.

Elle fit aussi d«*s études en allemand et en italien avec les 
prof«*sseurs Cari S«'hriner et Nelli «le l’université McGill.

Au début de «'«*tte guerre, Mme Inabla <’*tait «*n correspon«lan«'e 
av«“c M. Michaud, d«‘s studios Michaud-Calina d’IIollywOod, |S>ur 
«•hanter dans un film qu’il devait tourner. Malheureusement, les 
circonstances ont fait remettre à plus tard ce projet.

Ses a«'tivités à la radin datent de l’an I93fi, alors que M. Ilemi 
Letondal lui demanda de chanter à 1’ "Heure provinciale”. Depuis 
ce temps, elle eut souvent l'occasion de chanter aux micros de 
Radio-Canada. Son pr«‘mier concert en public fût donné à la 
salle Tud««r

A l'heure actuelle, elle fait des démarches dans le but d’aller 
donner une série de concerts à Haïti et dans toute la république 
dominicaine.

Mme Inabla n’a d'autrisi ambitions que c«dles de persévérer «tans 
sa carrière et de se consacrer chaque jours à des études plus 
approfondies, et «I obtenir ainsi l«> couronnement «le ses efforts.

avec sir Thomas durant ces séiies 
de concerts pour la saison pro­
chaine.

¥ * *

André Asselin
André Asselin, jeune pianiste de 

Montréal, a récemment gagné à 
Toronto, une bourse d’études of­
ferte par la compagnie Underwood 
Elliott Fisher, Limited, dans son 
concours annuel ouvert à tous les 
pianistes du Canada, de moins de 
25 ans. Un autre Canadien français 
à l'honneur !

Et l’on m'accusera ensuite d'en 
vouloir et de dédaigner les Cana­
diens français et anglais. Comme 
si je ne pouvais qu'apprécier les 
terminais«>ns en “sky” ou en "nof”! 
Que de méchancetés chez certaines 
gens... et que d'envie on distingue 
partout! Allons! je m'égare... les 
élections sont passées. Vivent la 
bonne entente, l'union, la sympa­
thie, et aussi l'amitié. Je vous tire 
ma révéren<^,

MOZAILLE

Le PARNASSE MUSICAL
LA CHUTE, QUE.

I '«I il*‘ii r« «le niiifti<|iie 
i’liiNNi<l et |K»i>iilnire

Envoyer lin timbre-poste d’un 
cent pour recevoir notre 

catalogue.

‘L’Art dans les Fleurs*

Stc-C'ath.

directement
« lui Dde

V p.idl CHI.r lî h. 15-1S *.
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REDIGE PAR PAUL GELINAS, CHEF DU DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CKAC.

C.K.A.C. CONNAIT UNE ACTIVITÉ SANS 
ÉGALE À SA SOIRÉE D’ÉLECTION"
Le studio “A” du poste de la “Presse” transformé en une 

véritable ruche bourdonnante de travail. — L’élection 
fédérale occupe les “speakers” de CKAC pendant 

S heures sans arrêt. — Le premier rapport parvient 
à CKAC quelques secondes après G heures.

— Une soirée vraiment exceptionnelle.

S'il était permis aux milliers de 
radîophiles qui ont écouté la Soi.ée 
d’élection de CKAC. de venir don­
ner leurs impressions sur la façon 
dont le poste CKAC a servi son 
public lundi soir dernier, il no fait 
pas de doute cjue les témoignages 
d’appréciation dépasseraient toutes 
les espérances.

Il fallait se trouver aux alentours 
du studio "A" de CKAC pour réali­
ser combien le pionnier des postes 
fran; 1 d'Amérique avait tout mis 
en oeuvre pour fournir à son fidèle 
auditoire un compte-rendu aussi 
complet que rapide des rapports 
d’élect'on non seulement dans le 
Québec, mais encore à travers tout 
le Dominion.

Annonceurs, rédacteurs, sténos, 
téléphonistes, compilateurs, ingé­
nieurs, réalisateurs, messagers, tous 
se sont donné la main pour cou­
ronner de succès l’une des présen­
tations les plus élaborées jamais 
offertes par le plus important poste 
d entreprise privée de la Province.

Dès six heures lundi soir, pas

ROY MALOUIN

' jT' • - ■

moins de 30 personnes donnaient 
le signal d'un tourbillon d'activité 
sans pareille au studio du sixième 
étage de CKAC. Quelques présenta­
tions spéciales de nature à intéres­
ser les auditeurs comblèrent les

'é* si

ROBERT JOUCLET

minutes libres entre les rapports 
d'élection, à plusieurs intervalles 
au cours de la'soirée.

L'aide précieuse apportée par 
une équipe de rédacteurs du jour­
nal la "Presse” dirigée par M. 
Hervé Major, chef des nouvelles, 
permit au poste CKAC de trans­
mettre les résultats du vote avec 
une rapidité quasi incroyable. En 
plus de M. Major, on remarquait 
MM. Roméo Leblanc, Roger Cham- 
poux, Alfred Ayotte, Raoul Des­
marais et François Lalonde.

Des rapports d’élections et autres 
bulletins furent transmis à tour de 

! rôle par MM. Georges Langlois, 
correspondant de la "Presse" à Ot- I tawa, Roy Malouin, Robert Jou- 
glet, Ferdinand Biondi, Albert Du­
quesne, Alain Gravel et Claude-A. 
Bourgeois. M. Claude Ducharme

FERDINAND BIONDI

surveillait les trois fils de la Cana­
dian Press tandis que Lucien Roy 
chef de nouvelles de CKAC, diri­
geait tout le travail de ce service 
d'information.

A la fin de la soirée, les résul­
tats furent alimentés au réseau 
américain Columbia par M. Iiob: rt 
Kays’rüng directeur-géiant de la 
British United Press, directement 
des studios de CKAC. On peut donc 
juger de l'importance de cette 
SOIREE D’ELECTION de CKAC, 
puisqu'elle a fait naître l’une des 
rares occasions où le poste de la 
"Presse" vi< nt alimenter le plus 
important réseau de postes radio­
phoniques de l'univers

Une vingtaine de représentants 
de CKAC se trouvaient de plus à 
l’oeuvre dans les quartiers généraux 
des 16 comtés de l’Ile de Montréal 
et auprès des principaux partis po­
litiques de la campagne locale. C’est 
donc dire que le poste était couvert 
partout à travers la ville, ce qui 
lui a permis de recevoir les pre­
miers rapports quelques secondes 
seulement après 6 heures, c’est-à- 
dire après la fermeture des polls 
à Montréal.

là donc comment le poste de 
la “Presse" a voulu servir le public 
radlophile lundi soir dernier. Cette 
SOIREE D’ELECTION est certes 
destinée à faire époque dans les 
annales de CKAC et elle fera pour 
des semaines à venir le sujet de 
bien des conversations.

“Mélodie* Chanceuies” 
avec Jacques Aubert

Le populaire chanteur des ondes 
locales Jacques Aubert, vient de 
commencer une nouvelle série du 
programme "MELODIES CHAN­
CEUSES" au cours duquel vous 
pourrez l’entendre dans les plus 
jolies mélodies de son répertoire. 
On pourra l’entendre du lundi au 
vendredi à 2 h. 15 sur CKAC.

En plus de fredonner ces grands 
succès de la chanson française, le 
soliste attitré du programme vous 
invite à participer au concours 
proprement dit de la "MELODIE 
CHANCEUSE”. C’est d’ailleurs 
très facile puisqu’il s’agit simple­
ment de deviner le titre d’un air 
bien connu que Jacques Aubert 
fredonnera sans en chanter les 
paroles.

De nombreux prix de valeur se­
ront distribués à chaque program­
me, et si vous voulez en gagner 
un de la façon la plus facile qui 
soit, prenez part à ces concours à 
la fois agréables et intéressants 
du programme "MELODIES 
CHANCEUSES" présenté tous les 
jours sauf le dimanche de 2 h. 15 
à 2 h. 30 sur les ondes de CKAC.
---------------------------O--------------------------

“L’Atelier Dramatique” 
la mardi soir, à CKAC

La série des programmes de 
"L’ATELIER DRAMATIQUE" de 
CKAC. pour les mois d’été, com­
mence la semaine prochaine au 
poste de la "Presse" et sera en­
tendue tous les mardis soir de 
0 h. à 9 h. 30.

Les élèves de nos meilleurs pro­
fesseurs montréalais prendront 
part à ces demi-heures de pièces 
spécialement adaptées pour la ra­
dio. A date, Henri Letondal, Mme 
Jean-Louis Audet. Alfred Brunet, 
Liliane Dorsenn, Henri Poitras, 
Géiard VIeminckx, ces deux der­
niers du Conservatoire Lassalle ont 
accepté de présenter leurs élèves 
les mieux doués dans une série de 
programmes hebdomadaires du 
mardi soir.

C’est le groupe d'élèves d’Henri 
Letondal qui parait en vedette à 
la première émission mardi pro­
chain le 19 juin. Ces jeunes artis­
tes interpréteront trois sketches 
inédits de leur professeur. Nous 
vous'invitons donc à écouter régu­
lièrement "L’ATELIER DRAMATI- 
soir de 9 h. à 9 h. 30 dès la semaine 
prochaine.

Au “Café-Concert”

ROLAND BEDARD devra se 
plier de bonne grâce aux fantai­
sie» de» “Fusilier» de la Gaieté” 
lundi soir prochain 18 juin à titre 
d’invité spécial du “Café-Concert” 
présenté de 8 h. 30 à 8 h. 55 tous 

le» lundis an poste CKAC.

L'émission du jeudi de la 
Chambre de Commerce
Jeudi de cette semaine, le 14 

juin, la Chambre de Commerce du 
district de Montréal présente ".a 
5ème émission de son programme 
hebdomadaire "TRAVAILLEURS 
DE L INDUSTRIE ", de 8 h. à 
8 h. 30 sur CKAC.

AVEC “NAZAIRE
ET BARNABE”

George Alexander est l’invité 
de» ‘‘Casimlrvillains” vendredi 
noir 15 juin, et il sera reçu 
officiellement par Nazaire et 
Barnabe selon le» meilleur» 
précepte» du civisme et de l'éti- 
c’pareeque—qurtte, comme di­
rait Ti-Clin. D tout se passe 
de 9 h. 30 à 10 heure», vendredi, 

sur le» ondes de CKAC.

DI MARCHÉ LUNDI MAR0I MERCREOi JEUDI SAMEDIVENDREDI
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A SKMAINE dernière a 
été chargée d'événements 
sociaux. D'abord le pre- 

1L n mier banquet de l’Union 
fédérale des employés des 

postes de radio du Canada, à 1 hô­
tel Windsor et l'enterrement de vie 
de garçon, au café Vauquelin, 
d ' Adrien Lauzon, trésorier de 
l’Union des artistes lyriques et dra­
matiques de Montréal. •

Ce premier banquet fut un beau 
succès pour cette union relative­
ment jeune. Il signifie le besoin

niers”, par André Serval. Vous sa­
vez cette fameuse chanson dont le 
refrain est une eterne'.le répétition 
des mots “se casser la gueule” !

Je suis demeuré, je l'avoue, com­
plètement épaté par le souci de 
détail que le jeune chanteur y a 
jeté. Tous les sentiments ont passé 
dans ce refrain, suivant le couplet 
qu’il suivait: ironie, tendresse, 
avertissement, menaces...

Je souhaite bien qu’André Ser­
val, dans un prochain programme, 
nous répète sa chanson afin que 
les juges pour les prochains tro­
phées l’écoutent. Je crois qu'ils 
garderont en mémoire cette inter­
prétation.

A PROPOS DE QUEBEC
que les artisans de la T.S.F. ont 
de se sentir les coudes et de se 
constituer en groupement. Il ne 
s’agit pas d’un syndicat qui se con­
fine à Montréal. Il vise au bien- 
être des travailleurs des autres 
postes de la province.

Comme les orateurs l’ont expli­
qué à une foule enthousiaste, les 
organisateurs veulent même porter 
sur un plan national le sens de 
leurs activités de telle sorte que 
dans cinq ans, leur union serve les 
intérêts de tous ceux qui font 
partie technique intégrante du per­
sonnel d'un centre d’émission — 
du moins, pour l’instant, les postes 
de gérance privée.

Plusieurs discours furent pronon­
cés, parmi lesquels ceux de Paul- 
Emile Corbeil, président, Me Louis- 
René Beaudoin, M.P., fondateur et 
conseiller juridique, Fernand Ber- 
gevin de CHLP, Gerard Delage, 
président de l’Union des artistes 
lyriques et dramatiques de la pro­
vince de Québec, Hertel Laroque, 
représentant de la Guilde des réali­
sateurs et M. M. Swidlow, du Con­
seil des métiers et du travail.

M. Jean Fournier de CHLP pré­
senta ensuite des artistes invités: 
Mlle Jeanne Flibotte, David Ro­
chette, Marie-Thérèse Lenoir et 
Jeanne Quémart.

ET CE BRAVE LAUZON

La capitale est en train de don­
ner une leçon à la métropole du 
côté chanteurs légers.—Jeudi soir, 
à 7 h. 30, j’ai écouté Andrée Dugal 
et son choeur de voix masculines, 
et un autre soir, Vanel et ses 
chanteuses féminines. Hum ! Il 
s’agit d’en tenir compte. Et ces 
gens-ià savent se bâtir un réper­
toire avec un emploi très minime 
d’airs américains. Leurs harmonies 
sont jeunes, vivantes et originales. 
Le texte de présentation n’est ja­
mais terne. Voilà des émissions qui 
devraient retenir l’oreille de nos
réalisateurs.

A PROPOS DE... 
chansons!... A Montréal, à CKAC, 
cinq heures et quart, U y a un 
petit programme, sans prétention, 
qui fait son petit bonhomme de 
chemin depuis plus de cinq ans et 
qui se nomme: “Pierre et Pier­
rette”. On prend du temps à le re­
marquer quand on commence de 
l’écouter. Il est tellement sans fa­
çon, tellement sans ostentation. 
Puis il devient une habitude dont 
on ne se libère plus. C’est gai, c’est 
badin, c'est réjouissant. On ne sait 
jamais ce qui arrivera. Ça peut 
être banal, mais le plus souvent 
c’est neuf. Ensuite, la grande qua­
lité, c'est que Pierre et Pierrette 
ne demandent pas aux gens l’at-
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LE CONCOURS LITTERAIRE DE RADIO-CANADA

Les membres du jury du concours littéraire radiophonique de Radio-Canada, concours dont ou trouvera 
dans une autre page, les conditions sont, de gauche à droite : Mile LOUISE SIMAKI), secrétaire du jury; 

M. ROBERT CHOQUETTE, poète et romancier; Mgr OLIVIER MACR.VULT, recteur de l’Université 
de Montréal; M. MAURICE HEBERT, directeur du tourisme dans le Québec, homme de lettres.

tention. Ils ne posent pas de situa­
tions inextricables. Ils les charment 
simplement sans exiger rien d’eux. 
Et ensuite, leurs duos! Il est bien 
rare qu'ils soient moyens. U y a 
dans la conversation chantée des 
deux personnages, une telle bon­
homie et un sens de l’humour si 
réel qu’il faut les aimer. C’est 
idiot, dira-t-on, de me donner tant 
de zèle pour faire l'éloge de cette 
série d’émissions. Que voulez-vous? 
Il y a cent fois que j’aurais dû le 
faire... mais je n’y pensais pas. 
"Pierre et Pierrette” avait pris 
place dans ma pensée parmi ces 
choses familières qu’on ne remar­
que plus parce qlu’elles sont là 
mais dont on se sentirait privé 
diablement si elles disparaissaient !

POUR FINIR
Et voilà !
Ce “Baluchon”, pour une fois, est 

baigné de mes sueurs. On bout au­

jourd'hui!... Et dire qu’il y a des pour Tadoussac. Sacré métier de 
gens chanceux comme Gérard De- journaliste...
lage qui s’embarque ce soir, mardi, ROB

Pas de beaux yeux sans de LONGS CILS. .

Vous pouvez avoir des C ils Longs qui ajouteront beaucoup à la beauté de 
voire visage. I ne application tous les soirs de la pommade “Longs C ils” 
vous aidera à obtenir ce résultat. Prix 50c.

Commandes par malle expédiée* franco.
Dépositaires:

SARRAZIN & CHOQUETTE
I,n plu» importante pharmacie eanadleane-franeaiae nu I anniin. 

921, rue Sainte-Catherine Est — PL. 9622

Le lendemain soir, au café Vau­
quelin, les amis d’Adrien Lauzon, 
trésorier de L’UALD, était la vic­
time et le héros d'un enterrement 
de vie de garçon de première 
classe. Malheureusement, U me fal­
lait partir pour la campagne et j'ai 
eu le chagrin de n’être pas présent. 
Mais les potins qiui me sont venus 
de cette réunion ont aggravé mon 
dépit de n'avoir pu y être. Il pa­
raîtra qu'on a fait déchausser le 
futur (conditionnel, samedi) et 
et qu’on l'a fait marcher dans du 
macaroni cuit, ce qui devait lui 
causer un certain frémissement, 
d'autant qu’il avait un bandeau sur 
les yeux et ne savait pas du tout 
en quoi consistait le sol mouvant 
sur lequel on l’engageait. Notez 
qu'on lui avait longuement parlé, 
auparavant, de pêche et de tous les 
accessoires grouillants attachés à 
ce spor.. Plus tard, toujours aveu­
gle, on le fit traverser ce qu’il dut 
prendre pour des fils d’araignée et 
qwi n'était que des cheveux fins et 
des bouts de ficelles. Ensuite, il eut 
à prêter serment en appliquant la 
main dans un plat de gélatine. 
Etc... etc... jusqu’à baiser les re­
liques! Enfin, on se chargea de lui 
meubler son futur foyer en lui 
offrant toute une panoplie d’arti­
cles pour bébé, sans oublier ce vase 
si gentil à contempler pour les pa­
rents heureux d’un premier né et 
qu'il ne faut pas confondre avec 
un pot à barbifier. Et voilà com­
ment on prépare un prochain époux 
aux ravissements prochains... Sau- 
dit que j’aurais aimé ça être là !

UN PEU DU PASSE 
Maintenant passons à d'autres 

sujets. Surtout à une interprétation 
splendide qui nous est venue de 
Québec, vendredi soir (8 juin), 
«elle de la “Ballade des cordon-

t

RETOURNEREZ-VOUS À VOTRE ANCIEN 
TRAVAIL, QUAND VOUS ——

. PARTIREZ D'ICI ?
2

il U :

DANS UNE TANNERIE 
ET VOUS ?

ENFIN, C’EST POUR 
UNE BONNE CAUSE.LA LAINE EST RARE

S I.

N'BST-CEPAS£A VÉRITÉ ? ParW-t/os No 75

CELA N’A PAS ETE FACILE I
Le problème auquel l’indus­
trie civile eut à faire face 
durant ces cinq dernières 
années n’a pas été facile. La 
tnain-d’oeuvre et les matières 
premières étant restreintes, la 
demande a énormément dé­
passé l’approvisionnement. 
N’oublions pas cela, quand 
nous avons tendance à 
perdre patience à cause du 
manque de marchandises!

JOHN LABATT LIMITED
London Canada

OÙ TRAVAILLIEZ-VOUS 
AVANT LA GUERRE,

^POUR SUR! LA PLUPART DES OUVRIÈRES
EXPfRIMENTE'ES TRAVAILLENT DANS 
DES USINES DE GUERRE, ET

fMOI, JE FAISAIS 1 
ARCHER UNE MACHINE 

À TRICOTER

SOYONS RECONNAISSANTES DE CE 
QUE LES CHOSES REDEVIENDRONT 
ENCORE NORMALES UN DE CES 
JOURS...ET J'ESPÈRE QUE CE

JE SUPPOSE QUE OUI ! ON^
M'Y ATTEND IMPATIEMMENT

P OUI, CE DOIT ETRE DUR) 
T POUR CES GENS-LÀ... 
N'AYANT QUE LA MOITIÉ DES 
OUVRIÈRES ET DES MATIÈRES 
[PREMIÈRES QU'IL LEUR FAUT
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(Suite!
Francine en rentrant de l’école renseignée 

d'avionnerie. se trouve nez A nez

Vous êtes pensionnaire des Vous le sauriez. Au Canada,

— Une vieille dondonne qui ha-
ivec Stella Renouard, qui, au bout b>te sur rue... Le plus rigolo des 
l une heure dans la pension de chapeaux que j’aie encore vus .

doit en
A
d'une heure dans la pension __ _
famille des Rivard, s'était mise Et des diamants. E.lle 
tout à fait chez elle. avoir jusqu’aux doigts de pieds.

_ Oh pardon, madame, je... — Mathilda Bonerrfant.
— Bonjour. — 11 ne Iui manquait plus que ce

répond nom ridicule pou

— Nous sommes voisines 
chambres à ce que je vois.

— Je couche là, en tout cas.
— Et moi ici... Pas mal comme 

pension de famille, cette maison.
— Vous trouvez?
— Pas vous?
■— Moi, je n'ai pas d'opinion, sou­

rit Francine.
— Evidemment, ce n’est pas le 

Olaridge. fait Stella, avec une pe­
tite moue dédaigneuse, mais, en­
fin...

— Vous êtes Française?
— Pas du tout. Je suis Cana­

dienne. Mais j'ai vécu ‘.uinze ans 
en France. Depuis mon veuvage 
jusqu’à l'arrivée des grenouilles.

— Des grenouilles? fait Franci­
ne. en ouvrant de grands yeux.

— Oui, les Boches... l’armée d’oc­
cupation. C'est ainsi qu'on les ap­
pelait: les grenouilles. A cause de 
l'uniforme vert concombres salé3.

— Ah o’ui?
— Après ça, j'ai vécu à New 

York. Mais il y en a tant de réfu­
giées françaises à New York, quion 
nous prend maintenant pour de la 
monaie courante. Aucune saveur.

— Qui est-ce qui vous a si bien fait Francine, avec un sourire enga-
Rivard, vous aussi? ces malheurs-là se répandent rapi-

— Vous êtes des plus aimables!.. — Le ’’aussi", me laisse prévoir dement.
_ qU6 vouliez-vous donc savoir que - maison s est enrichie d’un — Eh bien tant mieux. D’après

encore? délicieux tableau. ce <jue je vois, vous ferez la, paire.
— Ce petit docteur... Boileau... — Ce qu’il est charmant! Enfin — N’est-ce pas que nous ferions

André Boileau, je crois... je trouve quelque chose de char- un couple assorti?
’_Eh bien?' niant dans cette maison ! , — Absolument.
— C'est bien pour Marthe, n’est- — Je vous en prie... — Il est bien?... Je veux dire

a longtemps que vous comme... fortune, bien?
•— On me dit qu’ * acquitte ré­

mois, madame. gulièrement le prix de sa pension.
— Il faudra que je m’informe.

que bien renseignée. Au moins, avec pas d idée fixe. Il navigue. — Infiniment. — D après tout ce que vous ave*
Z,,* „t mi88au courant... C’est - Ah? Il a navigué ailleurs? — Alors. comme pcnsionna.ee, H appris en une heure, je n ai aucun
préférable, n’est-ce pas. si on veut - Dans le sillage de la fille ca- V * ce Jean Lavoie, cette madame, doute que vou* serez vite rensei-

r être complète, ce pas, qu’il se faufile dans la mai- — L y
êtes ici? 

— Trois
— Bonjour madame, ,

Francine fait Stella en éclatant de rire. Ma- son?
de thilda Bonenfant! Oh là la! Mais en — Je ne le sais plus au juste.

tout cas, elle est précieuse... parce Peut-être. C’est un garçon qui n’a — ?a. vouf Plau •

dette.
— Non? Alors, c’est lui, la cause 

la sc- du chagrin d'amour 
— Oui.
— Voyez-vous ça? Et Marthe est

éviter les gaffes.
— Et comment donc!
— Ainsi, par exemple, 

conde...
— La seconde?
_ je veux dire l’aînée, la veuve... en train de le souffler à sa cousine? fouie

Francine qu'elle se nomme T1 “ * ’ ’ * ‘ !
— Oui, oui...
— Il parait qu’il faut éviter de teur Boileau, 

lui parler de son mari.
— Elle préférerait, je crois.
— Et je la comprends!... Dites dites-moi encore

comment dites-vous?... Bonen- gnée.
fant?... Vous... — J’ai beaucoup de flair, vous

— Amédée Rochon. Avocat. savez.
— Et c’est tout? — Je m'en suis aperçue... Ma-
— Avec vous en plus maintenant, dame?... Vous ne m'avez pas dit 

C'est malheureux. J'aime la votre nom.

Il y a longtemps que c est fini _ pour un aou! ire de vous, ma. 
entre la cousine Lisette et le doc- dame. _1e sallrai£ lne multiplier.

— Suis-je sotte. Depuis vingt 
minutes que nous causons... Re- 
npuard... Stella Renouard !

Qu'il est amusant! s'exclame — Qu’est-ce que vous dites? La 
- Passionnant! s’exclame Stella. Steiia. belle -mère de Marthe?

Tout simplement passionnant! Mais — N’est-ce pas? réplique Fran- — Tout juste!... Je n’ai pas la 
ce beau Kail- cjne tête de l’emploi, hein? Surtout

donc, êtes-vous sûre qu elle ne 1 a .ard qui a sa chambre au bout du — ça me console. La qualité sup- quand je dis que j’ai un grand fils 
pas expédié dans l'autre monde? couloir? pléera à la quantité. • comme Gilbert !

— Pardon? Jean Lavoie? — Nous nous efforcerons d’être — Ça alors! Ah! mais ça alors...
— Mais oui... vous savez bien?... Est-ce qu’il est charmant, un a ia hauteur, madame. Descen- fait Francine, qui n'en revient pas.

— Et pourrais-je savoir à quiElle a été acquittée, c'est entendu, peu! drez-vous à la salle à manger pour
mais on dit... ~ Vous le trouverez peut-être le dîner?

_ Qu'est - ce qu’o» dit?, coupe moins charmant lorsqu’il vous aura __ Et vous?
Francine. échappé deux ou trois souris dans
_ Qu’elle avait tout intérêt à s'en les japabeg...

défaire. — Quelle horreur!
— Ah on dit ça? — Ou qu'il renversera sa bouteille
— Je serais curieuse d’avoir vo- d

— Vous ne me dites pas qu'il atre opinion. D’après vous, voyons,
Aussi n'y a-t-il plus rien à extor- e'Je ne 1 aurait pas..
quer des Américains. Le petit ac­
cent ne suffit plus . pour ies amu­
ser. Et pour gagner sa vie, il faut 
vraiment avoir un métier. Je n *a 
ai pas.

— Et vous croyez qu’au Canada, 
vous aurez plus de chances?

— Je puis vous jurer que non, 
madame.

— C’est dommage... Oui... par­
ce qu'on ne sait jamais... ces pro­
cès-là... ça revient parfois sur le 
tapis... de nouvelles évidences... 
N est-ce pas? Ça m'aurait amusée

Oh mais dites donc, au Ca- follement.
nada, je suis chez moi!

— C'est un argument, sourit 
Francine.

— Dites donc, la cuisine ici, 
qu'est-ce qu'elle vaut? On a un 
bon chef?

Line cuisinière excellente, qui

— Eh bien, pas moi, madame.
— Dommage! Au fait ,croyez-vous 

que madame Rivard soit aussi écer­
velée qu'on le dit?

— Je rrois, madame, que vous 
aurez l'occasion de vous rendre

cette faiblesse des drogues? Il fait 
usage de l’éther?

— Quand il pratique une opéra- pa3 vu Maria? 
tion sur ses cobayes, oui.

— Qu’est-ce que vous me dites- 
là?

— C’est un jeune timbré qui se 
prend au sérieux. Il joue au savant 
dans le caphranaum qui lui sert de 
chambre. >

— Vous ne semblez pas le priser 
beaucoup.

— Je î'ai en sainte horreur. Il 
m’hor-ipile.

C’est peut-être aussi bien com-

j'ai le plaisir de...
— Moi. madame, je suis Francine 

Si j’ai l’espoir de vous y ren- Rivard !
— Grand Dieu!
Evidemment que la mère de Gil­

bert aura beaucoup à faire main- 
et moi de tenant pour rattraper ses multiples 

gaffes.

contrer, madame 
— Alors, kif-kif !
— Pardon?
— Je veux dire, 

même.
— Délicieux!... madame je vous 

baise les mains... Vous n’auriez (A suivre)

compte par vous-même de la faus- 'ne Qa- Ca vous gardera bien avec 
fait admirablement bien le ragoût «etc de ces renseignements. Francine Rivard qui n’aimerait sû-
de pattes. _ oh! ce n'est pas qu’elle soit rempnt Pas, vous voirt enthous.as-

— Oh! quelle horreur! Enfin, à méchante, à ce qu’on m’a dit, mais... ‘ e, ofJ}u. savan ’ .
la guerre comme à la guerre, tète d'oiseau, n'est-ce pas? Il parait , . ' - a,- pourquoi gra
n'est-ce pas? qu'après la débâcle financière, elle Dleu? dcmande Francine, etonnee.

— N'est-ce pas? s'est mis dans la tète d’administrer Comment, vous ne savez pas?
— Et le service? elle-même les débris de la fortune. 11 n'y a qu’une heure que je suis
— Couci-couca, répond Francine. Elle qui ne savait même pas faire dans la maison, et je suis plus ren-

en réprimant une forte envie de un bordereau! Peut-être que vous seignée que vous? Vous ne savez 
rire. l’ignorez, mais on m'assure qu’elle pas qu il y a qpieique chose entre

Evidemment... avec la famille a été jusqu’à vouloir exploiter la e"c et ce... comment son nom? 
d'hurluberlus qui dirige la bouti- mine d’or. Jean Lavoie?
que. Dites-moi, c'est vrai que le — Ce n'est pas madame Rivard Oui.
bonhomme est... enfin, pas tout là? qui a eu cette sotte présomption,

— Le maître de la maison est c’est Francine, sa fille,
malade, en effet, madame. — Quelle idiote!... Mais alors,

— Rien d'étonnant à ce que les dites donc, c’est vrai qu’ils sont pro­
filles soient détraquées. priétaires d’une petite mine d'or?

— Ah? On vous a dit que les — D'une concession où elles espé- m'a faite de la veuve Francine...
filles étaient... raient bien trouver de l’or. — Ça, alors!

— Il parait que la plus jeune est — On n'en a jamais trouvé? — Ça vous étonne?
toujours dans les nuages... déc»p- —Elle a passé en d’autres mains :— Tellement, que je vais dès ce 
tion d’amour, m'a-t-on dit. C'est avant qu'on ait eu le temps d'orga- soir prévenir ce garçon de ne pas
vrai? niser les travaux d'exploitation. laisser entendre des choses qui ne

— Quelle est la femme qui n'a — Vous semblez bien renseignée, sont pas.
pas, à son acquis, une petite dé- — Probablement, admet Francine. — Coyez-moi, il ne faut jamais
ception d'amour? — Alors, voua allez me dire ou sr mettre le doigt entre l’arbre et

— Oh' mais pas moi, ma chère, juste... je veux savoir à quoi m'en l’écorce. Ne vous en mêlez pas.
Moi. j’en ai causé beaucoup, mais tenir .. _ Trois mille pardons, mesdames,
je n'ai pas permis qu’on me... — Toujours pour éviter les gaf- fait Amédée Rochon en s’inclinant,

— Elle est au troisième, répond 
Francine. Je vais...

— Mais pas du tout, ne vous dé­
rangez pas, je vous prie, je l'ap­
pelle au troisième.... A tout à 
l’heure, chère madame.

— Au revoir!... Eh bien, au 
moins, il y a un homme dans la 
maison! continue Stella, tandis que 
Rochon s'éloigne. Mais dites-moi, 
pas d'attache? Pas marié?

— Pas que je sache.

— Mais jamais de la vie ! pro­
teste Francine.

— Je vous assure que je ne me 
suis pas trompée! J’ai causé avec 
ce garçon tantôt, et l'éloge qu’il

JOUISSEZ d’une 
BONNE SANTE

en nou* faisant cor­
riger les pincements 
de nerfs dans votre 
épine dorsale.

CHIROPRATICIEN
Diplômé de Palmer

4553, rue Saint-Denis

U CHIROPRATIQUE
n’est ni médecine 

chirurgie 
” obstétrique

Tel.: HArbour 7524

— Je ne vous envie pas. fes?
— C’est discutable. Alors, c'est — Toujours.

vrai?... Lisette Rivard? — Allez-y, ce petit jeu m'amuse,

“Jeunesse Dorée” est irradié du lundi au vendredi, à midi, 
par le* poste* CB F, Montréal; CBV, Québec et (-BJ,

Chicoutimi.

je regrette d’interrompre votre 
tête-à-tête, mais j’ai beau sonner...

— Personne ne vous répond? Je 
vois que le service laisse à désirer 
n’est-ce pas, dans cette maison?

— Oh! comment pouvez-vous 
dire, madame? Au contraire, assure 
Rochon. C'est la première fois que 
je...

Proft îsseur
N’HESITEZ PAS . .

A. Boris
CONSULTEZ-MOI

Si vous désirez réussir dans toutes vos entreprises, conquérir 
l'affection de ceux qui vous sont ehers et obtenir le bonheur tant 
recherché par tous les humains, confiez-vous à moi. Je vous ferai 
connaître la raison de vos faillite* en affaires et en amour. Nous 
étudierons ensemble sérieusement votre ca*. lu» psychologie est 
sans contredit le secret du succès. Satisfaction garantie.

C.onstdtations tous les jours de 1 h. à 9 h. p.m.
(Samedi et dimanche exceptés)

3920, rue ST-DENIS
Téléphone: HA. 9811.

Montréal
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I.cs iiniin de lu capitule — si I'on 
,.„,|nt lit grandes manifestations 
religieuses de la fête du Sacré-Cœur 
célébrée ces jours derniers — les 
ondes de 1» capitale ainsi que la gé­
néralité des ondes du pays, depuis 
quelque temps, et aujourd’hui sur­
tout, vibrent des fluctuations poli­
tiques que suscitent les élections gé­
nérales.

Cet état de tension, cependant, 
n’atteint au coeur qu'un nombre 
fort restreint d’artistes. lies artistes 
ceux de Québec comme ceux de tout 
les pays du monde, ce sont heureu­
sement des gens quelque peu pré­
servés en ce qui concerne la politi­
que, ou autre incident accessoire de 
la vie courante. En dépit de tout et 
de tous, les artistes réussissent à 
conserver leur entité, et leur au 
thentité positive. Que tel ou tel par­
ti arrive au pouvoir, qu’il fassse 
froid, qje le beurre se vende tel ou 
tel prix, l’artiste n'y voit que rare­
ment des raisons particulières de se 
torturer les méninges. Mais, lui sem­
ble toujours d'une importance capi­
tale le dernier rôle qu’il a interpré­
té, aussi bien celui qu’on vient de 
lui confier. Une inflexion de voix, 
qui peut prêter plus de charme h 
sa chanson, ou plus de vérité ait 
texte dramatique qu’il doit débiter 
lui paraît de plus de conséquetce 
que le nombre de voix en faveur du 
candidat un tel., représentant tel 
idéal (?).

Ainsi donc, ne m’en voudra pas 
trop si j’oublie les élections... si je 
glisse sur l'horaire des postes radi­
ophoniques .— .horaire à modifier 
demain — pour vous offrir deux 
brefs reportages reflétant la vie au­
thentique, le bon esprit et l's véri­
tables sentiments de la généralité 
des artistes de la capitale.

Un voyage avec .
“L ES COUSINS RICHES”

J'ai déjà eu l'occasion de signa­
ler que nos artistes dramatiques, 
r.’ayant pas à )a radio — en été sur­
tout — la part que devrait leur être 
faite, cherchant des compensations 
en jouant sur les petites scènes de 
la province.

Voici que j’ai eu le plaisir de fai­
re. avec l’une de ces troupes, le pe­
tit voyage... dont je veux vous par­
ler.

Quatre troupes québécoises, à ma 
connaissance, profitent ainsi Je la 
belle saison pour s’assurer de tra­
vailler. . ce qui leur est aussi néces­
saire au point de vue pécuniaire 
qu’au point de vue artistique... La 
troupe Fred Ratté voyage tout l’été 
du nord au sud. de l’est à l'ouest 
de la province, et jusqu’au Neau- 
veau-Brunswick ou en Nouvelle- 
Angleterre.

Les autres groupements "Les Ar­
tistes du Terroir”, direction Mauri­
ce Beaupré. "Les Artistes Populai­
res”, direction Lucien Jobin. et I.“s

Amis du Bon Théâtre, direction 
Jean-Marie Bruneau, signent une 
vingtaine d’engagements par mois 
dans un rayon de cent milles. Us 
partent de Québec vers la fin de 
l’aprs-midi. et reviennent en ville 
le soir même.

Mardi soir dernier, à 1 invitation 
de M. Jean-Marie Bruneau. j’accom­
pagnai "Les Amis du Bon Theatre 
à St-Flavien de Lotbinière, ou nos 
artistes allaient interpréter “Les 
Cousins Riches”, oeuvre de ma lame 
Aline Fortier.

Je retrouve dans l'automobile q’ e 
conduit M. Bruneau les sept per­
sonnages de la distribution de ce.-e 
pièce: madame Fortier, l’auteur, et 
qui en joue l’un des premiers ro<e3, 
madame Louise Côté Michele D'r- 
ny, Georges Powell. Guy Roland et 
James Peacock. Le directeur, chauf­
feur jouera tantôt le rôle de jeune 
premier, et chacun donnera son 
coup de main, pour préparer les de- 
cors la mise en scène, etc.

A l'honneur de ces artistes, je suis 
heureuse de dire que j ai rf marque 
eue les détails de leur maquillage, 
de leur tenue, et de leur interpré­
tation, sont aussi soignés pour ers 
calles de deux cents à trois cems 
spectateurs, qu’üs le seraient Mir 
une r' présentation au Palais Mont­
calm.

Les Amis du Bon Théâtre donnent 
"1,68 Cousins Riches” pour la t . .n- 
tième fois; point n’est donc besoin 
de dire que tout marche rotviemer.*.

Un mot de la pièce ‘‘T«es Cousins 
Riches” ont été créés et mis au 
monde tout spécialement pour ré­
pondre aux exigences de ces repré­
sentations en pays rural. Et, c’est 
une pièce très bien écrite.

Madame Aline Fortier a écrit 
pour la radio de CHRC autant de 
textes que la moitié des autres 
scripteurs radiophoniques réums 
Elle connaît son métier, et pour la 
scène, comme pour la radio, sa t, 
faire preuve de tous les dons de psy­
chologie. d’humour, sans oublier 
ceux de la bonté de coeur... et sait 
les distribuer équitablement et har­
monieusement chez ses personna- 
ges.

Les Cousins Riches, c’est l’histoi­
re de “La Cigale et la Fourmi”. 
Pendant que les cousins de la vlLe 
dissipent leur part d’héritage, ceux 
de la campagne la font fructifier, 
toutefois. Margotton (madame For­
tier). bien que représentant la four­
mi de la fable, n’hésitera pas à se 
faire prêteuse et secourable. à l’ex­
emple de la plupart des riches’ 
coeurs de la population campagnar­
de.

Chacun des rôles est bien défendu. 
Margotton est avenante et savou­
reuse à souhait. Jean-Marie Bru­
neau ne manque pas de donner 
beaucoup de couleur à son rôle de 
Don Juan intéressé... Michèle Derny, 
qui débute à la scène, est une bien 
charmante petite comédienne. Jolie, 
fort bien tournée, elle sait prêter 
tout son charme personnel au rôle 
de jeune fille à la fois frivole, et

Tous les DIMANCHES, 5 h. à 6 h. p.m.

CKCV
“CAVALCADE MUSICALE”

présentation des magasins de chaussures
--------------  J. H. DROLET --------------

Programmes de demandes spéciales

16 JUIN 1945
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I^s “Amis du Ben Théâtre”, avec M. Léopo.d lïoulé, auteur du “Presbytère en Fleurs”, pièce du répertoire 
de cette troupe. De g. à d., (debout): Georges POWELL, Mme Aline FORTIER, James PEACOCK, Jos. 
DUSSAULT, Léopold HOULE, Jean-Marie BRUNEAU, directeur. (Assises) : Michèle DERM, Mme 

M. ROBERT, Mme J.-M. BRUNEAU, Georgette PAQUET, Mme Louise COTE.

sensible, qu’est la cousine de la ville 
Georges Powell, en jeune paysan 
sentimental, joue bien un rôle fait 
pour lui. Louise Côté tire un u .r, 
parti de son rôle de servante ac- 
corte et délurée. James Peacock 
sait être léger et sympathique, alors 
que Guy Roland, en notaire, se fait 
le narrateur de la pièce.

Avec tous les spectateurs, j’ai 
beaucoup ri à voir jouer “Les Cou­
sins Riches’; et j’en félicite, et j'en 
remercie madame Fortier et cha­
cun des artistes de la distribution

Je suis sûre que ce public, nou­
veau chaque soir, s en retourne chez 
lui satisfait, content d'avoir bien ri, 
et d’avoir passé une agréable soi­
rée. Le lendemain, il rira encore, 
c’est certain, se représentant quel­
ques-unes des situations typiques Je 
la pièce.

Le rideau tombé, les artistes se 
démaquillent, endossent de chauds 
lainages, et on prend le chemin du 
retour... continuant souvent de jou­
er la pièce, en la commentant • t 
cherchant des moyens d’en amélio­
rer encore l'interprétation...

Voiià comment les comédiens que 
nous aurons l'occasion d’entendre 
à la radio, au cours de la prochaine 
saison (plus souvent que l’hiver 
dernier, espérons-’e) auront perfec­
tionné leur métier au cours de l'été 
jouant à la fois le rôle de la ciga'.e 
qui s’amuse... et celui de la fourmi 
qui thésaurise... de l’expérience.

Les Amis du Bon Théâtre ont 
aussi inscrit à leur répertoire de 
cette saison “ Le Presbytère en 
Fleurs”, de M. Léopold Houlé M.o. 
R.C.. publiciste à la Société Radio- 
Canada, ‘Mon Oncle et Mon Curé” 
de Jean de la Brète, et “Le Seuva- 
gp du Manoir”, de Georges Pov !.

La salle paroissiale de Saint-Fla- 
vien de Lotbinière est jolie, bien si­
tuée. et offre tout le confort désiré 
pour la présentation d'un tel spec­
tacle. Il parait que les comédiens 
trouvent les mêmes avantages dans 
la plupart des paroisses. C'est fort 
heureux pour ces populations qui, 
profitent de la radio à la maison et 
du théâtre nu village, n'ont p.« : 
grand'chose à envier aux popula­
tions urbaines.

Au contraire, lorsqu'ils traversent 
ces jolis villages, baignant dans ure 
saine tranquillité, dans le bon air, 
et dans la paix qui semble descen 
dre sur la terre avec les derniers 
rayons du soleil couchant, et ia 
fraîcheur du soir, les citadins se 
sentent vraiment très cousins pau­
vres... venus visiter leurs cousi. s 
riches.

Madame Aline Fortier a sans dou­
te eu l'inspiration de sa pièce au 
cours de l’un de ces voyages... et 
c'est pour ça qu'elle a su trouver 
des accents si justes et si émou­
vants, sous leur aspect humoristi­
que.

Il y aurait encore un infères int

reportage à écrire sur la magnifi­
que travail que font les membres 
du Club Kiwanis, recueillant dis 
sous — sur une longueur d'un mille 
chaque jour — an profit des eolo- 
nies de vaeances. Notre ehanr.ante 
petite artiste Paulette de Couvai a 
été l'.irtiste invitée à une émission 
radiophonique an poste CKCV en 
faveur de ce mouvement.

André Serval a eu l'occasion de 
faire excellente impression sur les 
élèves du lycée Regina Coeli. Louise 
Mathieu profess, ur de danse l'ay­
ant invité à remplir le rôle de maî­
tre de cérémonie, lors du récital de 
fin d'année de ses élèves... Ce fut 
un charmant spectacle artistique.

En passant, notre ami André Ser­
val était bien ému < t bien content, 
après son émission de vendredi der­
nier, à ( BV <ïh. 30), ayant reçu un 
message téléphonique d’apprécia­
tion de Montréal... D’un critique 
aussi apprécié que redouté... de Ka- 
diomonde.

Les radiophiles me plient d’ex­
primer leur satisfaction et Lus 
remerciements aux réalisateurs de 
"Moi, j’ai dit ça!” qui sont enfin 
venus interviewer des Québécois. 
Ces émissions sont présentés à CH­
RC. à 6h. 45.

Vendredi prochain, au posteCBV. 
à 10b. 30, les artistes invites au ré­
cital conjoint seront Gabriclle Bis- 
son, contralto, accompagnée au. pia­
no par Cécile Bcdard, et Henri 
Mailotix, pianiste. •

Je suis très heureuse d'accuse»* 
léception à Jacques LaRochelle et 
à Jacques Normand de chaiman’s 
billets. Merci à ceux qui se souvien­
nent... des amis de la capitale. Us 
peuvent être assurés, d’autre part, 
qu'ils ne sont pas oubliés... et qu’on 
s'intéresse à leur travail et à leurs 
succès. Qu'on me permette de s >u- 
iigner comme nos coeurs de québé­
cois sont heureux d’entendre à rn? 
même émission, et de l’importanco 
de l“Sur les Boulevards”, deux des 
nôtres... Alys Robi et Jacques Nor­
mand. Bravo!

Hommages des 
artistes de la Capitale 

à Gérard Boulay
Près d’une centaine de person­

nes, artistes de Québec, parents et 
amis de Gérard Boulay, se -éur.es­
saient samedi après-midi à l'Hôtel 
Victoria, pour lui offrir, ainsi qu'à 
sa charmante épouse ,un témoigna­
ge d'estime, le féliciter de sa no ru- 
nation au poste CJSO, de Sore' et 
d’exprimer des regrets de voir cet 
aimable couple nous quitter 

Cette autre manifestation des ar­
tistes de Québec Xt. un plein suc­
cès. et Gérard Boulay, fondateur et 
président de l’Union des Artis'e3 
Lyriques et Dramatiques de Québec, 
a pu constater une fois de ’•lus que 
l’oeuvre, dont il jetait les bases il 
y a à peine quelques mois, est pro­
mise à un bel avenir.

Gérard Boulay assumera désor- 
(Tournez la page s.v.p,)

Bon Pro mie v
Le soir des élections du onze juin le 
post;- CHRC a encore été bon premier

Avec tous les rapports des différentes provinces 
de la Confédération notamment dans la ville et 
la i-égion de Québec. Dès six heures cinq les 
premiers rapports des comtés urbains québécois 
étaient irradiés par CHRC et c'est encore CHRC 
seul qui irradia les messages des honorables 
ministres du district de Québec réélus à cette 
élection.

Au service de toute la population du Québec
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mais les fonctions de chef annon­
ceurs des programmes au post's 
CJSO. Nous sommes très heureux 
de la confiance que la direction de 
ce poste met en ce brillant camar i- 
de des nôtres. Il la mérite bien. 
Nous sommes très heureux en me­
me temps de voir que notre ami M. 
Boulay a enfin trouvé une occasion 
favorable de se consacrer entière­
ment à l’Art radiophonique... et thé­
âtral. Ses talents et sa formation 
l’y appelaient depuis longtemps, et 
nous sommes assurés qu'il fera un 
succès de cette nouvelle entreprise 
comme de tout ce qui lui a été con­
fié à date.

Gérard Boulay a débuté très jeu­
ne au théâtre, A l'âge des boucles 
blondes, avoue-t-il... jouant le rôle 
de Bambino dans une grosse machi­
ne “Le Gondolier de la Mort". I! lui 
était resté une forte impression de 
cette pièce jouée avec un grand dé­
ploiement. Le palais des Doges, la 
gondole qui glissait sur des rou 
leaux, les costumes multicolores, 
les figures maquillées, les velours, 
les brocarts, les épées ,les poignards 
c'était un monde féerique, le pays 
des merveilles. “On m’avait inocu'é 
la drogue du théâtre, explique-il... 
celle dont on ne guérit jamais...’’

En 1932, avec un groupe de cama­
rades, Gérard Boulay fondait le 
Cercle d'Assise, qui reste le seul cer­
cle paroissial mixte à Québec, et 
sûrement un groupement théâtral 
fort intéressant.

Avec “La Rampe’’ d’Ottawa, M. 
Boulay a fait une saison, puis une 
autre, avec l’Union Dramatique de

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignements, écrivez: 
Mme Dolores, Case 108, Station 
Delorimier, Montréal.

(Inclure enveloppe affranchie 
pour réponse.)

U SURPRISE 99

Vous obtiendrez la plus extraor­
dinaire intéressante littérature 
sur plusieurs différents sujets. 
En écrivant, (enveloppe affran­
chie) à

L’Institut de Culture Physique
3838 rue Rivard, Montréal 24.

Québec, avec René Coutlée, avec 
Les Artistes du Terroir puis /“C 
le Conservatoire National de Musi­
que, du Dr J.-O. Dussault, pour qui 
il a été directeur artistique.

A la scène comme à la radio, il 
est aussi un agréable pianiste... et 
a joué des rôles importants, tou­
jours avec succès. Gérard Boulay 
un bien charmant camarade.

C'est donc dans de chalereux sen­
timents d’enthousiasme et d'estime 
que les artistes ont voulu lui expri­
mer samedi leur gratitude et leurs 
meilleurs souhaits.

Cette sympathique manifestation 
réunissait autour de M. et madame 
Gérard Boulay, M. Roland Séguin, 
vice-président de l’Union des Artis­
tes, et madame Séguin, madame 
Aline Fortier, M. Jos. Dussault M. 
et madame René Arthur, Ai. 
Serval, madame A.-A. Boivin, prési­
dent des Jeudis Artistiques, le Doc­
teur J.-O. Dussault, directeur du 
Conservatoire National de Musique, 
Lionel Gallichant, secrétaire, et or­
ganisateur de cette fête, avec M. 
Wilfrid Giroux, qui était accomp 
gné de madame Giroux, et de mada­
me Morency; le notaire Aimé Pla- 
mondon M. et madame Philias Bo.t- 
lay, M. et madame J.-P. Laberge, M. 
et madame Aldéric Lacouline, M. et 
madame Albert Hamel, madame R. 
Paré, M. Paul Hébert, Roger Sin­
clair, René Mathieu, Georges H. 
Bernier, Marguerite Paquet, Gabri- 
elle Bisson, Yves Poisson, Rolen J 
Lelièvre, Paulette de Couvai, Paul- 
H. Fecteau, Tamara, Arthur Fortin, 
Juliette Croteau, James Peacock, 
Pauline Curmis, Françoise LaF.o- 
chell-e-Roy, Georgette Paquet, Mi­
chèle Derny, Georges Powell, Rita 
Emond, Lucien Côté, madame Loui­
se Côté. Emile Brousseau, Gaston 
Poulin, Raymond Roy, Armand Tro- 
tier. George Fortin. Noel Moisan, 
Laurent Gervais, Mlle S. Goulet, 
Bob Boudreau, Marcel Huard, MUa 
Y. Samson, M. L. Lacouline, Jean 
ne Rochefort et plusieurs autres 
dont les noms nous échappent. M. 
J. Narcisse Thivicrge, et M. J.-A. 
Beaulieu, des postes CHRC etCK- 
CV n'ont pu assister à la fête, mais 
ont voulu se joindre aux amis de M. 
Boulay dans l’offrande d'une bourse 
que j’ai eu le plaisir de lui présea- 
ter au nom de ce groupe d’artistes 
et d’amis.

Les Artistes du Terroir, Maurice 
Beaupré, Annette Leclerc, Pierrette 
Fortin-Lavoie, et Paul Lavoie, M. et 
madame Jean-Paul Forgues, Eugè­
ne Lachance, et Mlle Y. Grondin, 
qu’un engagement en dehors de a 
ville empêchait de participer à cet­
te manifestation cnt fait parvenir 
aux organisateurs une magnifique 
trousse de voyage, également pré­
sentée à M. Boulay, lors de ce cock­
tail d’adieu offert en son honneur.

Gérard Boulay est déjà à ses nou­
velles fonctions, mais son souvenir 
demeure parmi nous.

Qu’il réalise ici l’expression de nos 
souhaits les plus sincères et l’assu­
rance de nos meilleurs sentiments.

Jeanne ROCHEFCF.T

Les Nouvelles C.H.L.Piennes 
et Quelques Potins Ici et Là

/mr Jean C. PLUS

Ouf! les élections sont terminées 
et fini les grands discours ou cha­
cun étale les défauts ou les bévues 
de son adversaire à grands cris et 
avec tout le tralala oratoire... En 
fin, nous allons pouvoir revenir à la 
bonne et chère musique qui jette 
un voile sur tout ce verbillage plus 
ou moins véridique.

* * *>

L’heure de Shawinigan que j’ai 
entendu pour la première fois di­
manche le 3 juin dernier et diman­
che dernier m’a plu énormément.
Le choix de la musique est très 
agréable et à la portée de tous.
Marcel Villemaire à qui ont a con­
fié la réalisation de cette nouvelle 
émission sait faire plaisir à ses 
auditeurs en rendant le prog-amme 
de plus en plus agréable.

* * *
Pierre Stein a dû dévaliser quel­

ques établissements de merceries 
pour homme car tous les jours je 
le vois avec une nouvelle chemise 
sport. Quand on sait la rareté de 
cette marchandise on comprend fa­
cilement que Pierre a dû faire le 
tour de tous les magasins.

* * *
Adrienno Choquette, connaît de 

ce temps-ci un surcroît d'ouvrage 
exténuant. Avec la radiodiffusion 
du baseball et les nouvelles émis­
sions d’été, Adrienne doit composer 
des quantités considérables d’an­
nonces commerciales en plus de tra­
duire quelques quarante textes an­
glais toutes les semaines. Elle s’en 
tire à merveille et les commandi­
taires le prouvent en lui faisant sa­
voir leur satisfaction.

♦ * *
Pour la première fois dans l'his­

toire de Plessisville, quelques mar­
chands se sont réunis pour com­
manditer la radioffusion d’une par­
tie de baseball disputée aux Trois- 
Rivières, dimanche soir dernier. La 
population en a été très fière avec 
raison et les commanditaires con­
naîtront certainement un regain 
dans leurs affaires à la suite de la 
réclame épatante dont ils ont bé­
néficiée.

* * *
Lundi dernier, CHLN, a tenu tout 

son auditoire avec ses rapports sur 
les élections fédérales. Un service 
très élaboré a permis à tous Ira au-1 Mareel Lefebvre s’acquitte à mer- 
diteurs d’être renseignés immédia-1 
tement sur les résultats du district

S’il faut en croire un certain 
monsieur... il n’est pas permis à 
personne vous comprenez bien... 
à personne de dire quoique ce soit 
sur les "Speakers" de Radio-Etat 
... car si quelqu’un ose ... oh mal­
heur, l'épée de Damoclès leur tran­
chera le cou ... oh tout ça ... c’est 
terrible . . . tout particulièrement 
dans un pays démocratique... où 
l’on se bat pour la liberté de presse 
et pour la liberté dans tout le sens 
du mot ... allons petit monsieur ... 
oui toi... tu sais, cesses tes mena­
ces... et sois un homme s’ils oni 
tort les intouchables ... qu’ils su­
bissent la peine comme tout le mon­
de ... et toi ... abandonne ton rôle 
de défenseur des plus forts ... c’est 
mauvais ... Fernand Bergevin nous 
a quitté samedi dernier ... comme 
toujours depuis 12 ans dit-il, il a 
fallu qu’il pleuve en m ... et à boire 
debout... pauvre Fernand t'en fais 
pas il y aura des jour3 plus enso­
leillés bientôt oui à ton retour en 
ville ... chut je ne devrais peut-être 
pas vous le dire mais dans les bran­
ches j’ai entendu la mère cygogne 
dire tout bas ... oui tout bas à un 
de ses compères quielle devait ren­
dre une ville aux Tremblay de 
CHLP ... bravo Marcel et bonne 
chance madame ... Victor Moquin, 
l'abeille chez les ingénieurs à CHLP 
se souviendra longtemps du lundi 
soir 11 juin ... tellement que mardi 
matin ... tout heureux des résul­
tats ... il avait tout même le ... 
bas... Les Fournier nous quitte­
ront en fin de semaine pour vacan­
ces ... impossible de savoir où ils 
vont et ce qu'ils feront ... mais les 
vacances c’est toujours bienvenue 
... Louis - Philippe Desroches . . . 
notre jeune messager ne manque 
pas une seule occasion de parler de 
Jean-Clément et il me déclarait 
même récemment qu’il achète tous 
les journaux français afin de pou­
voir y lire des nouvelles sur son 
artiste chanteur préféré.

Notre nouvelle secrétaire
Gisèle La Salle, la nouvelle secré­

taire de notre dévoué directeur

A votre mieux...
AVEC LE TRAITEMENT DE

“Madame Moscova ”

Ce traitement comprend des tablettes à base de 
glandes mammaires et Je Mainuloil, huile vitaminée. 
Les jeunes filles ou dames soucieuses de leur appa­
rence devraient essayer le traitement de MADAME 
MOSCOVA. Son emploi est facile et sans danger.

TABLETTTES
Boite simple 
(3 boites) -

I.Xfi
3.2ft
«.50

HUITRE 
Bouteille Double 
Grandeur - - - - 
3 bouteilles - - • «

1.Î5
3.24(• boites) - -

Traitement complet..............................................................$9.75

EN VENTE AUX PHARMACIES SUIVANTES

ADAM,
13.10 Ontario Est 

nouoii A3,
4271 Notre-Dnme O. 

DAGEN AIS.
•087 II ou I. Monk 

FILMIN'.
7400 me St-I)e«la 

H. FABIEN. 
Verdun 

O % U VIN,
2101 Rachel R.

II F. Il F.RT.
44T7 Ste-Cafherlne R.

LAPORTE.
•417 me St-llubert 

LAPAI,MK,
303H me Mn*«os 

OLIVIER.
1877 Ste-Catherlne 

MONT-RO VAL 
1200 Mf-Koynl R.

PAUL MESSIER. 
2033 Mnnf-Roynl R. 
Phcle OUTREMONT, 

1103 Iternnrft 
CHAS ROI S*1N. 
6700 St-VTiihert

Âlafif
moDflmtmoscovn

Dépositaires pour 
le gros:

Le, Pharmacies 
Moderne,

Commandes par la 
malle on renseigne­

ments:

LABORATOIRE
LASSALLE,

Ca»l<T po.tni 1, 
Station H, 
Montréal.

d’abord et de tout le Canada par la 
suite. En coo|>ération avec la nou­
velliste, CHLN a pu donner les ré­
sultats avec exactitude grâce à son 
service de la presse Canadienne. 
Pierre Stein, Marcel Villemaire et 
Roger LeBel se partageaient la tâ­
che de donner le» résultats au mi­
cro tandis que Charles Couture et 
laurent Thibault se tenaient au 
nouvelliste et communiquaient le» 
rapport» par téléphone.

* * *

Hier soir, CHLN a présenté la 
dernière soirée du Bon Vieux 
Temps avec Roger Aubry et ses 
chevaliers et Raoul Landry, bary­
ton, Paul Dauphinais, ténor Jean 
Marie Laliberté, basse chantante. 
Cette série d'émissions a connu une 
grande vogue au cours de la der­
nière ,-aisor». Les commentaires fu­
rent très nombreux et nul doute 
que le commanditaire renouvellera 
son contrat à l’automne.

* * *
Laurent Thibault a assisté, jeudi 

dernier, à Montréal, ail dîner des 
employés de la radio, tenu à l'hôtel 
Windsor. Laurent y a rencontré 
quelques amis et s’est dit enchanté 
de son voyage dans la Métropole.

* * *
Roger LeBel a reçu en cadeau 

d’une admiratrice de Shawinigan, 
un gentil petit chat à la frimousse 
quelque peu sauvage. Après l’avoir 
gardé une journée au studio, !1 en 
a fait cadeau à Adrienne Choquette 
mais le pauvre petit minet «’ennuie 
et fait des scènes à sa nouvelle 
maîtresse. Espérons que le chaton 
s’assagira autant que son ancien 
maître.

veille de son travail qui souvent 
hélas est pénible, mais Mlle La Salle 
connaît bien la routine régulière 
du bureau et toujours est sortie vic­
torieuse des Impasses qu'elle ren­
contre ... Tous les employés du 
poste CHLP sont heureux de cette 
nouvelle addition à notre petite 
famille,

Aujourd'hui Québec 
demain Halifax-Vancouver

Le premier banquet annuel de 
l’Union Fédérale des Employés de 
Postes radiophoniques fut un véri­
table succès jeudi soir dernier en 
l’Hôtel Windsor. Deux cent cin­
quante personnes y assistaient. A 
la table d'honneur on remarquait 
le président de l’Union des Em­
ployés de Postes radiophoniques M. 
Paul-Emile Corbeil et Mme Corbeil, 
Me Louis-René Beaudoin, président 
fondateur de l’Union qui a été élu 
député du comté de Vaudreuil-Sou- 
langes aux élections fédérales de 
lundi 11 juin Félicitations au nou­
veau député. Mme Beaudoin accom­
pagnait son mari. Egalement à ta 
table d’honneur, Fernand Bergevin, 
vice-président et Mme Bergevin; M. 
Swordlow, président du Congrès des 
métiers et du travail; M. Félix Ber­
trand, Martial Thibodeau, Me Gé­
rard Delage, président de l’Union 
des Artites lyriques et dramatiques 
et Mme Delage; M. Hertel Laroc­
que, directeur de la Guilde des réa­
lisateurs; M. Gagnier, directeur de 
la Guilde des musiciens.

M. Paul-Emile Corbeil, président, 
a remercié tous les employés de 
postes de radio de l'appui qu'ils ont 
fourni depuis la fondation de cette 
union, il leur a fait remarquer que 
les fins de l’Union sont très éloi­
gnées et que dans un avenir pro­
chain de Halifax à Vancouver tous 
les employés des postes radiopho­
niques ne formeraient qu’une seule 
et même union qui verra à placer 
sur le piédestal où elle doit être 
l’industrie de la Radio.

Me Louis-René Beaudoin en 
l’honneur de qui ce premier dîner 
avait été organisé remercia avec sa 
versatilité coutumière ses nom­
breux amis et il fit remarquer que 
les espoirs de faillite qu’avaient 
convoité certains personnages dans 
l’industrie radiophonique sont au­
jourd’hui complètement anéantis 
grâce à,l’Union Fédérale des Em­
ployés de Postes de Radio.

Au cour* du banquet un fort joli 
programme musical fut exécuté par 
Allan Mclver et son quatuor, Simo­
ne Flibotte, mezzo-soprano, bour­
sière de CKAC et David Rochette, 
basse chantante. Jean Fournier 
s’acquitta fort gentiment de sa 
tâche de maître de oérémonies.

Dernières créations!

Grands chapeaux 
de toilette

pour la
St-Jean-Baptiste

Votre 
maison

Canadienne
française
Il magasins à 
votre service

CHEZ

CHARLEBOIS
TAGE 14 !© RadioMondc 16 JUIN 1945 O



FELICITATIONS DE LA FAUT DES 
LECTEURS A: Robert Gadouas pour 
son rôle dans «Grande Soeur», Huguette 
Oligny, Jacques Normand, Andrée Bas- 
tien, tous les artistes de «Vie de famille», 
Roland Cherail pour son r61c du docteur 
Boileau, Mimi D’Esté eet Jean Lajeu- 
netsse pour interprétation à Théâtre- 
Lux, tous les artistes qui firent partie 
du conte «Aigrette et Rouspille».

—★ -
|__Seriez-vous assez gentille de me donner

le numéro de RADIOMONDE dans le­
quel Pierre Dagenais est photographié 
près d’un arbre, les mains dans scs po­
ches et un mouchoir noué dans le cou.

REVEUSE.
1 No 40 du Vol 5.

—★—
\ ROMANESQUE l»E DE8CH AILLONS.
Pcre c n’a pu me renseigner sur la 
question que vous me posez. Il devait y 
avoir une raison grave cependant pour 
empêcher ces dames de contrôler leurs 
larmes en pleine émission. Mais je n’en 
connais pas la cause... Bonjour ma pe­
tite romanesque!

- ★ ~

X—Qui joue Jeannine et Imeld» 1 .arose dans 
«Rue Principale»?

UNE TK1FLUVIENNE.
1 Muriel Guilbault et Madeleine Cardin.

— ★ “

1— Pourriez-vous me dire si Roger Garceau 
et Guy de Courcy portent leur vrai nom?

2— Voulez-vous me donner les noms de tous 
les annonceurs à CBE?

UN PETIT CURIEUX.
1— Je ne leur en connais pas d’autre.
2— Claire Martin, Raymond Laplante, Jean- 

Maurice Bailly, Miville Couture, Jean 
Monté, Jean-Paul Nolet, Etienne Chayer, 
François Eertrand, René Lecavalier.

—★—

1— André Daveluy est-il parent avec Mlle 
Marie-Claire Daveluy, écrivain?

2— Robert Gadouas est un artiste promet- 
t< ur, n’est-ce pas?

Une étudiante montréalaise. 
Vous avez découvert le secret que je 
gardais jalousement... mais par qui? 
comment?

1—C’est sa cousine et il s’en glorifie!
2 II travaille beaucoup à atteindre la per­

fection... et il est sur la voie de l’at­
teindre.

1—Trouvez-vous Roger Garceau plus char­
mant que Philippe Robert?

SUZANNE M.
1- Ils ont chacun leur genre... mais je 

trouve Philippe plu9 accort.
—★ -

1— Robert Gadouas est-il marié?
2— René Verne a-t-il un amour au coeur?
3— Qui est Fis» Côté dans «Métropole»?

NINON aux yeux bleus.
1—Voyons il est si jeune!
2 Qui sait ?Le coeur des hommes est si 

changeant...
3 -C’est Léo Gagnon.

—★—
1—Ni' trouvez-vous pas que Robert Gadouas 

a le même timbre de voix que Pierre Da­
genais, surtout dans son rôle de Marcel 
Verlaln?

?—Dites bonjour pour moi à Jean Lalonde.
18 PRINTEMPS.

Lorsque j’ai pris la direction du Courrier, 
j’ai distribué des bienvenues à foison... 
vous étiez incluse ma chère amie. La 
dernière page du journal est à votre 
déposition.

5 Oui, j'ai fait la même constation que 
vous.

2 Avec plaisir.
1—Quel est le \érilahle nom de Jean Des­

prez?
FRANCINE.

Mais oui je vous reconnais bien... et je

Dans le Bas du Fleuve 
tout le monde 

écoute

CJBR
RIMOUSKI

suis heureuse de vous relire!
1—Cest Mme Laurette Larocque-Auger.

—★—
1— Qui incarne le rôle de Julia Destreilles 

dans «Un homme et son péché» et de 
Raymond dans «La Métairie Raneourt»?

2— Comment puis-je me procurer le numéro 
de RADIOMONDK du 9 septembre 1941?

S—-le crois que Robert L'Herbier est un M. 
Perron et que Marie-Thérèse Lenoir est 
Mlle Alarie, fille de Mme Sylva Alarie.

VOIX D’ARGENTINE.

1— Est-ce que Robert Gadouas est aussi 
gentil dans la vie privée que le Marcel 
de «Grande Soeur»?

2— Je trouve que les «farces» du «Café-Con- 
cert-Kraft» ne sont plus très propres. 
Qu’en dites-VOUS?

3— SI je demandais à Philippe Robert, mou 
artiste favori, sa photo aiitographléc, 
me l’enverrait-il. A quelle adresse dois- 
je lui écrire?

BOUTON D’OR.
Me prendre pour confidente, moi! C’est

al
dit

llflï 0!
1 Colette Dorsay, Léon Noël de Tilly.
2 En écrivant à RADIOMONDE, 1434 

ouest rue Ste-Cathcrine, Montréal.
3—Dans les deux cas vos suppositions sont 

erronées.
—★—

1—Quels étaient les Interprètes du copte 
«Aigrette et Rouspille» au programme 
«Il était une fois»?

BLANCHE-NEIGE.
1—Rouspille: Alice Zlata. Grivotte: Béa­

trice C. Picard. Grivot: Shirley Bruce. 
Aigrette: Yvette Thuot. Ver de manne: 
Hector Charland.

1—Qui fait Isabelle et Toto dans «Jeunesse
Dorée»?

M. L.
Je suis désolée d’avoir blessé ce jeune 
artiste en n’ayant pas donné de plus 
amples renseignements sur sa carrière 
toute naissante... Je m'excuse et je 
comblerai cette lacune dès la prochaine 
occasion.

1 Marie-Eve Liénard et Lise Prince.
—★ -

1— J’ai appris de source très renseignée que 
Mme Amanda Alarie était marraine de

‘guerre du Lt. Jean Bertrand, frère de 
François Bertrand. Est-ce là, la vérité?

2— Pourriez-vous me dire l’emploi du père 
de François Bertrand et a-t-il des frères 
et des soeurs?

MYREIL.
1--Ce qu’il y en a tout de même des adeptes 

du lantiponnage... Mme Alarie fut des 
plus surprises quand je lui ai fait part 
de cet honneur qu’on lui avuii octroyé...

2 —Il est rentier. La famille se compose de
onze enfants. Sept garçons et quatre 
filles.

1— J’ai parié que c'était Rolande Iléstor- 
mcaux qui disait «Qui est là» aux 
«Joyeux Troubadours» et on m'a assuré 
que c’était José Forgues. Qui a raison?

2— Lucien Martin et Séverin Moisse out­
ils mariés?

LUCETTE.
1- C’est vous ma belle Lucette car c’est 

Rolande Désormeaux.
2 Oui.

1— Pourriez-vous me dire qui jouait le rôle 
d'Hector Larue dans «La Métairie Ran- 
cfiurt»?

2— Qui est Camille à «Jeunesse Dorée»
3— A part «Les Joyeux Troubadours», dans 

quel programme joue José Forgues?
QUEEN CHRISTINA. 

Laquelle’ De Suède, de France ou de 
Pisan?

1—-Guy Carmel.
2 Germain Lemyre.
3- Les deux autres émissions de notre déli­

cieuse José: «Hôtel Central» «Pierrot 
Latulippe» sont suspendues jusqu’à l’au­
tomne.

tout un honneur qui m'échoit...
1 Mon Dieu pourquoi voir du mal partout! 

La vie est pourtant assez compliquée 
sans chercher à la bavocher avec des 
peccadilles. Vous me demandez mon 
opinion? La voici. Ces «farces» comme 
vous dites, je les trouve tout simplement 
rigolotes, rien de plus.

2 C’est un tout autre genre et tout aussi 
gentil.

3 J’en suis certaine. Au soin du poste où 
vous l’écoutez.

—★ —

A LECTRICE ASSIDUE. J’ai remis vo­
tre lettre à Miville Couture. J’espère que 
le nuage s’éclaircira d'ici peu...

—★ —
1—Que fuit Mme Bella Ouellette? Nous re­

viendra-t-elle bientôt?
MAMAN de LISE.

Elle est chanceuse Lise d'avoir une ma­
man telle que vous!

1- -Une longue maladie l’oblige d'être en
repos.

—-A —

1— Etait-ce bien André Mathieu qui se trou­
vait aux côtés d’Huguette Oligny au 
Dîner-Gala en 1944?

2— Qui interprète le rôle de Denise dans 
«Jeunesse Dorée»? Celui de Lucille, 
Françoise, Jean Grenier et le docteur 
dans «Pierre Guérin»?

3— Quelle est la grandeur de Serge et de 
Micheline Deyglun?

VOUS ME RECONNAISSEZ?
Sur la quantité de lettres que me passent 
entre les mains, je serais bien un pro­
dige si je vous reconnaissais... Vous me 
dites que j’ai peut-être du sang royal 
dans les veines et c'est ce qui me fait 
hésiter à dire qui je suis. Au contraire, 
si cela était, j’en serais flattée... il y a 
tout de même un château qui porte mon 
nom!

1—Justement. —■
2 Lise I^afrenière. — Nicole Germain, 

Charlotte Boisjoli, Guy St-Pierre et Mau­

rice Gauvin.
3--Serge: 4pi. llpo. — Micheline: 4pl. lOpo.

X__Parlez-moi du nouveau x>oste de radio
CJAD Est-ce que les employés, etc...

LUCILLE OUELLETTE.
1—Il est question que ce poste sera baptisé 

le 3 septembre. Les émissions seront de 
langue anglaise. Quant à savoir si le 
personnel a été choisi, vous feriez mieux 
de vous informer vous-même à M. Du­
pont.

— ★—

1—Quels sont les numéros de RADIOMON­
DE sur lesquels ont paru Roger Garceuu, 
-laïques Normand, Robert L’Herbier, 
Yvette Brind'Amour et Philippe Robert? 
Que faut-il faire pour me les procurer?. 

J’aime, j'aime et puis tant [ils.
Si on ne vous paye pas de retour hein?

1 No 39, Vol 5 — Elle n’a pas encore paru 
— No 38, Vol 5 — No 14. Vol 5 -- No 18, 
Vol 7 — Ecrivez à RADIOMONDE, 14i>4 
ouest rue Ste-Catherine, Montréal et de­
mandez les numéros que vous désirez on 
aayant soin d’inclure le montant requis 
en timbres de poste.
P.S. — La photo de cette artiste n’a pas 
encore paru.

— ★ —
1— Marcel L’Herbier est-il le frère de Ro­

bert ?
2— Qui est Gaston Vane1, Louise Glgucre 

et Miss Fanchon dans «Jeunesse Dorée»?
DIANA.

1- Non.
2 Marcel Journet, Huguette Oligny et Li­

lian Dorsenn.
~ ★ —

1—Qui est le monsieur qui cause si genti­
ment avec la Meunière du Moulin de la 
Chanson»?

PETITE M A RI ELLE.
Je suis encore sur les bancs du célibat 
mais je suis sur le point dp donner nais­
sance au projet de laisser guider ma 
barque par un bras vigoureux...

1—C'est le charmant Jean-Paul Noiet.
- ★ -

1— Madeleine Chevalier, qui chante ail < Ré­
veil-Matin Musical» avec Marcel et Ro­
meo à CHU’, serait-elle la femme d'un 
artiste de la radio et qui change son 
nom ?

2— Pourquoi ne chante-t-elle [tas plus sou­
vent à cette émission?

3— Qui est-elle en réalité?
J.-B. LA FRAMBOISE.

Etes-vous le petit I-aframboise de St» 
Egapit... ?

1 Non, elle porte son vrai nom.
2 Connaissez-vous la routine du program­

me? Les rossignols matinals n’ont qu’à 
se rendre au poste et on les fait chanter 
à pied levé. C’est à votre chanteuse fa­
vorite de si rendre plus souvent.

3- Je ne l’ai jamais vue ni connue mais on 
la dit très gentille.

- ★ —

A MANON QUI VOUDRAIT FAIRtf 
QUELQUE CHOSE DE BEAU. «Vingt
fois sur le métier, remettez votre ou­
vrage» à dit Boileau. Surtout soyez 
constante. C’est le chant et la musique 
qui vous intéressent? Poussez alors ces 
études à fond. Le superficiel ne conduit 
généralement pas très loin.

' —★ —
t—J’aimerais savoir le thème de «Mascara» 

de Musicale» à CHLP?
GHISLAINE.

1- Beer Barrel Polka sur Victor, No V 710.
— ★ —

1—Pouvez-vous me dire le titre de la pièce 
et les noms des personnages de la Céli­
bataire et de Lupincctte? Ce fut joué à 
«Entrée des artistes» en février.

RIKIKI.
1—«Silence, on tout ne» de Raymond Gil­

bert et réalisé par Judith Jasmin. Les 
deux interprètes que vous mentionnez 
étaient Madeleine Grenier et Roger Fou» 
tanay.

C K C H 
K
C
Hull

AFFILIÉ À 
RADIO-CANADA

DE BEAUX PROGRAMMES 
9 DE BONS PROGRAMMES 

O UN VASTE AUDITOIRE

La Voix Française
qui atteint In région tfOitatva
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Heures d’affaires
9 A.M. à 6 P.M. tow* le» jour» 

excepté

le Vendredi — » A.M. à 9 P.M. 

le Samedi — 9 A.M. à 10 P.M.

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL'*

J.-E. CADIEUX, président MONTRÉAL J.-C. AUBRY, secrétaire-trésorier

Garantie absolue
ARGENT REMIS 

SI LA MARCHANDISE 
NE SATISFAIT PAS

........

VOICI 
QUELQUES 

SUGGESTIONS 
FORT À 
PROPOS

MAGNIFIQUES CHEMISES DE LUXE
Rien de plus apprécié qu’unç,de ces jolies chemises TOOKE, FORSYTH ou B.V.D.. 
toutes blanches ou avec fines rayures de teintes assorties. Collets à même ou séparés,
13!/2 à 17. EN VENTE SAMEDI SEULEMENT POUR LA FETE DES PE­
RES. BOITE DE FANTAISIE SI DESIRE .... $2—$2.50— $3~$3.50

JOLIES CEINTURES
\ ous n aurez que l’embarras du choix parmi cet 
assortiment exceptionnel de jolies ceintures 
CURRIE et S1EIN dans les styles assortis. 
Grandeurs 30 à 46 dans le gris, beige ou
™r.................. . .59 $1—$1.50

MOUCHOIRS DE FANTAISIE
Vous serez assurée de lui plaire en lui présen­
tant une boîte de fantaisie contenant de magni­
fiques mouchoirs FORSYTH ou TOOKE. Le 
choix en est superbe dans le tout blanc ou les 
teintes assorties...................25—.50—$1.

BAS TOUT LAINE
Voici une qualité insurpassable de bas de fan­
taisie en très beau tricot de laine qui constituent 
un cadeau idéal. Jolies teintes nouvelles dans 
des motifs à grands losanges. Grandeurs 10
i 12......................................... $2.50

ROBES DE CHAMBRE
Un cadeau princier que ces magnifiques robes 
de chambres en belle flanelle tout laine dans le 
rouge marron si en demande ou dans les autres 
teintes à la mode. Fantaisie aux revers et aux
poignets . . . ............  $16.95 à $26.«50

SOLDE DE CRAVATES
Si vous connaissez ses goûts, vous aurez de quoi 
les satisfaire dans ce lot spécial de jolies crava­
tes de laine ou de soie, de marque TOOKE, 
FORSYTH ou CURRIE. Valeur de $1 à 
prix TRES SPECIAL....................... .... .69

CHAPEAUX DE PAILLE
Pour l’auto, pour la campagne, pour la marche, 
pour tous les jours, donnez-lui l'un de ces nou­
veaux chapeaux de paille Panama ou leghom, 
avec ruban uni ou fleuri. Grandeurs 6% à
7Vt...........................  $2.45—$8.50

CE SERA BIENTÔT LA

FÊTE DES PÈRES
Dimanche le 17 juin

C'est une occasion excep­
tionnelle pour nous tous Je 
montrer notre gratitude en­
vers celui qui ne nous a ja­
mais rien refusé. Sachons 
en être reconnaissants en lui 
procurant la joie incompa­
rable de la gratitude.

• ri •
>•

••
*-


